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Ëó≤J

¿Góªà°SG

ôjÉæj 14 Ωƒj ,ÊÉãdG ø°ù◊G πMGôdG ∂∏ŸG ±ôW øe ¬LƒŸG »µ∏ŸG ÜÉ£î∏d IójóL IAGôb øe ÉbÓ£fG
∫ƒM äGQGƒ◊G { ´ƒ°Vƒe ∫ƒM äGAÉ≤d º«¶æJ Iôµa â≤ãÑfG ,ÚjQÉª©ŸG Ú°Sóæ¡ŸG áÄ«¡d ,¢ûcGôÃ 1986
√òg ∫É¨°TCG πª› ¿hóJ á∏°ù∏°S RÉ‚EG ™e ¿óªàdG ¢ù°SCGh äÉ«°Uƒ°üÿ IôcGPh IBGôe π«µ°ûJ á«¨H z áæjóŸG

.äÉMÎ≤eh äÓNGóe øe äGAÉ≤∏dG

ójó–h ,1998 ¢SQÉe ‘ á∏µ°ûŸG áeƒµ◊G QÉWEG ‘ ájQÉª©ŸG á°Sóæ¡dG ájôjóe çGóMEG ó©Hh ,∫É◊G á©«Ñ£Hh
Iójó÷G äÉ¡Lƒà∏d kÉ©ÑJ ÊÉ°ùfE’G ó©Ñ∏d ájƒdhC’G AÉ£YEG ¿Éª°V ¢SÉ°SCG ≈∏Y á«æÑŸG É¡JÉ«MÓ°Uh É¡eÉ¡e
IÉ«◊G áØ°ù∏a ≈∏Y õ«cÎdG √õ«e …òdG ,1986 ôjÉæj 14 Ωƒ«d »µ∏ŸG ÜÉ£î∏d ¿ƒª°†e ™e kÉ«°TÉ“h  áeƒµë∏d
IOóÙG á«JGòdG º«≤dG ≈∏Y ,iôNCG á¡L øeh ,á«YÉªL hCG ájOôa âfÉc AGƒ°S ,ájƒ¡dGh ÊÉ°ùfE’G ó©ÑdG ájƒdhCGh

.áæjóŸG ä’ÉÛ
,áÄ«ÑdGh ¿Éµ°SE’Gh Òª©àdGh »æWƒdG ÜGÎdG OGóYEG ôjRh ó«°ùdG »æÑJ ‘ á«°ù«FôdG á«©LôŸG πµ°T Gòg πc
è¡ædG Gòg ,1999 ôjÉæj 14 Ωƒj ,Iójó÷G áeƒµ◊G πX ‘ ÜÉ£ÿG Gò¡d ¤hC’G iôcòdG ó«∏îJ ∫ÓN

.z áæjóªdG ∫ƒM äGQGƒëdG { á∏°ù∏°ùd ábÓ£f’G AÉ£YEÉH

á¨«°U OÉéjEG ÉæfÉµeEÉH πg ?ÚÑWÉıG ∞∏àfl ÚH ∫OÉÑàŸG AÉæZEÓd QGƒ◊G øe ™‚CG á«FÉ≤∏J á∏«°Sh øe πg
? ¢ü≤ædÉH ¢SÉ°ùMEG hCG ∫GõàNG ¿hóH ,áØ∏àfl ô¶f äÉ¡Lh AÉ≤àfGh ¢VôY ‘ QGƒ◊G ¢†jƒ©àd IójóL

º«≤dG ≈∏Y á°ù°SDƒŸG á«YÉª÷G äÉ¡«LƒàdG §Ñ°†d QGƒ◊G øe ióLCG IQhô°†dG ºµM ‘ ƒg Ée ∑Éæg πg
? ádOÉÑàŸG

á∏«ØµdG ¥ô£dGh á«°SÉ°SC’G ±GógC’G ójó– ‘ QGƒ◊G øe ióLCG IQhô°†dG ºµM ‘ ƒg Ée ∑Éæg πg
? AÉªàf’G ¢ù«°SÉMCG ¢ùØf ¬«a º°ùà≤f ,áæjóŸG πNGO ≥F’ »YÉªL ¢û«Y ∫É› OÉéjEG ádhÉfi ó°üb É¡≤«≤ëàd

?¿óªàdG h ájQÉª©ŸG á°Sóæ¡dG ¿Gó«Ã º∏J »àdG äÉeRC’G á÷É©e ó°üb QGƒ◊G øe π°†aCG π«Ñ°S øe ∑Éæg πg

kGó«°ùŒ ¬fƒµd ôNB’G ±ô£dÉH ±GÎYG ƒg QGƒ◊G ¿ƒc øe ™æÁ’ Gòg øµd ,ó©Ñà°ùŸG øe Gòg É©ÑW
ájQhô°V ,É¡àæcÉ°S h áæjóŸG ÉgôgƒL Èà©j »àdG z áæjóªdG ∫ƒM äGQGƒ◊G {  ¿CG h ,á≤M á«WGô≤ÁO πµd

.Iô°UÉ©ŸG ∞bGƒŸGh äÉ«dÉµ°TEÓd  áªFÓe ¿óªà∏d á«Ñ«côJ IOÉYE’ ádhÉfi πc ‘

ájô°ûÑdG äÉ©ªéàdG ∫ƒM IóëàŸG ·CÓd ÊÉãdG ô“DƒŸG É¡æY ôØ°SCG »àdG èFÉàædG ºgCG ±GógC’G ¢ùØf â∏µ°T ó≤dh
´ƒ°VƒŸ ¥ô£àdG áª≤dG √òg ∫ÓN ” å«M , 1996ƒ«fƒj ‘ ∫ƒÑª£°SEÉH ó≤©æŸG z  ¿óŸG áªb , 2 øµ°ùdG {
øeh ,»ŸÉ©dG ó«©°üdG ≈∏Y ÊGôª©dG Qƒ£àdG πcÉ°ûŸ ’ƒ∏M OÉéjEG ,á¡L øe ,É¡fÉµeEÉH ácGô°T ,ácGô°ûdG

. á«fóŸG IÉ«◊G AÉæZEG ,iôNCG á¡L
ÚjQÉª©ŸG Ú°Sóæ¡ª∏d ‹hódG OÉ–EÓd »ŸÉ©dG ô“DƒŸG ∫ÉªYCG â©ÑW »àdG á∏KÉªŸG èFÉàædGh √ÉŒE’G ¢ùØf ‘h
áæ°S ÚµH h 1996 áæ°S ‘ áfƒ∏°TôH øe πµH ‹GƒàdG ≈∏Y ó≤©æŸG ,¿hô°û©dGh ô°ûY á©°SÉàdG ¬JGQhO ‘
2002 áæ°S ÚdÈH á›ÈŸG ¿hô°û©dGh ájOÉ◊G áª≤∏d äÉªªàgE’G ºgCG ácGô°ûdG ´ƒ°Vƒe πµ°T å«M , 1999

. z IhôKQó°üªc ¿Gôª©dG { ´ƒ°Vƒe â–

∞∏àfl º¡Jh á«dƒª°T áeRCG »g - øeÉ°†àdG áeRCG ,ájƒ¡dG áeRCG ,ôgƒ÷G áeRCG ,≈æ©ŸG áeRCG - áæjóŸG áeRCG ¿EG
ôjÉæj øe ô°ûY ™HGôd »µ∏ŸG ÜÉ£ÿG ‘ áæjóŸG áeRC’ AÓéH ¥ô£àdG ” ó≤d .áæjóª∏d áfƒµŸG ä’ÉÛG
 .áµ∏ªŸG ÜƒæL äÉÑ°üb Qƒ°üb Gòch QƒeRCG áæjóŸ â«£YCG »àdG á«©LôŸG ∂dP ≈∏Y ógÉ°T ÒNh . 1986

Editorial

Urbanités en recomposition

C’est à l’occasion d’une nouvelle lecture du Discours Royal adressé par Feu Sa Majesté Le Roi
Hassan II, le 14 janvier 1986 à Marrakech, au corps des architectes, qu’est née cette Collection ou,
pour être plus précis, qu’ont été initiés les "Dialogues sur la ville" dont cette Collection est à la fois
le miroir et la mémoire.

En effet, mise en place dans le cadre du gouvernement instauré en mars 1998, la direction de l’ar-
chitecture, en fonction des spécificités mêmes annoncées de ce gouvernement, ne pouvait s’édifi-
er qu’en assurant fortement la primauté de la dimension humaine dans la définition de ses attri-
butions et de ses missions.

Or c’est justement la primauté de la dimension humaine et celle de l’identité qui forment la colonne
vertébrale du Discours Royal du 14 janvier 1986. Tout au long de ce discours, le leitmotiv ne cesse
d’être celui de la philosophie de la vie, qu’elle soit individuelle ou collective et celui des valeurs
identitaires inscrites dans l’espace de la cité. C’est principalement pour cette raison qu’à l’occasion
de la première commémoration de ce discours au sein du nouveau gouvernement, le 14 janvier
1999, qu’ont été lancés les " Dialogues sur la ville " par Monsieur Mohamed Elyazghi, Ministre de
l’Aménagement du Territoire, de l’Environnement, de l’Urbanisme et de l’Habitat. 

Quoi de plus naturel que le dialogue pour l’enrichissement mutuel des interlocuteurs ? Quoi de plus
naturel que le dialogue pour exposer et confronter des points de vue différents, sans être pour
autant irréductibles ? Quoi de plus nécessaire que le dialogue pour tracer des orientations com-
munes fondées sur des valeurs partagées ? Quoi de plus nécessaire que le dialogue pour fixer des
objectifs prioritaires et les modalités destinées à les satisfaire pour tenter de mieux vivre ensemble
dans une cité où l’on partage des sentiments analogues d’appartenance ?

Doit-on imaginer pour autant que le dialogue, que les dialogues constitue(ent) le ou les remèdes à
tous les maux de l’architecture et de l’urbanité ? Certes non, mais il n’empêche que le dialogue, en
tant que reconnaissance de l’autre, est au fondement même de toute démocratie et que les dia-
logues sur la ville, sur la cité et les citoyens, sont indispensables à toute tentative de recomposi-
tion d’urbanités adaptées à des problématiques et à des situations contemporaines.

C’est d’ailleurs à des conclusions analogues qu’avait conduit la Deuxième Conférence des Nations Unies
sur les Etablissements Humains -" Habitat II, Sommet des Villes "- tenue à Istanbul en juin 1996.
Sommet au cours duquel a été examiné le thème fondamental du partenariat qui peut à la fois fournir
une solution aux problèmes du processus mondial d’urbanisation et permettre un enrichissement de la
vie urbaine. Ce sont également des conclusions similaires qui ont émané des XIXème et XXème Congrès
Mondiaux de l’Union Internationale des Architectes, tenus respectivement à Barcelone en 1996 et à
Pékin en 1999 et c’est une des préoccupations majeures du XXIème Congrès, programmé en 2002 à
Berlin, sur le thème, justement, de " L’Architecture en tant que ressource ".

La crise de la cité – crise de sens, crise d’essence, crise d’identité, crise de solidarité – est partout
présente. Cette crise de la cité est explicitement exprimée dans le Discours Royal du 14 janvier. En
témoigne particulièrement la référence faite à la médina d’Azemmour ainsi qu’aux qsour et qasbas
du sud du Royaume. Référence qui montre bien, dans l’esprit du discours, la nature de cette crise
au Maroc, sa gravité et la rareté des contre-exemples présentés par le Souverain comme source
d’inspiration pour une conception et une pratique architecturale et urbaine contemporaine.  
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Editorial
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naturel que le dialogue pour exposer et confronter des points de vue différents, sans être pour
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objectifs prioritaires et les modalités destinées à les satisfaire pour tenter de mieux vivre ensemble
dans une cité où l’on partage des sentiments analogues d’appartenance ?
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Berlin, sur le thème, justement, de " L’Architecture en tant que ressource ".
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au Maroc, sa gravité et la rareté des contre-exemples présentés par le Souverain comme source
d’inspiration pour une conception et une pratique architecturale et urbaine contemporaine.  
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La médina d’Azemmour – l’un des référentiels de ce discours - est, malgré son abandon, toujours
là, agrippée à la falaise de la rive gauche de l’Oum er-Rabi’ qu’elle surplombe. Elle offre, de loin,
son magnifique paysage urbain. Cependant, de près et lorsque l’on prend le temps de l’écouter, c’est
un combat et une résistance à tout ce qui, aujourd’hui encore, risque de conduire progressivement
à l’affaissement de la médina. Par contre, les qsour et les qasbas ont payé un lourd tribu à une cer-
taine conception de la modernité. En effet, ce qui domine dans les vallées pré-sahariennes du
Dadès, du Dra, du Tafilalt, du Mgoun, etc., et depuis près de deux générations, c’est avant tout les
ruines. Des centaines de chefs-d’œuvre, de formes multiples d’architectures de terre, se sont
décomposés, sont retournés en poussière, sans même une prière pour leur retour à la terre.

Pourtant, le discours du 14 janvier 1986 était là, offrant, à tous ceux qui voulaient l’entendre, une
conduite éclairée pour revitaliser et actualiser le patrimoine architectural national. Mais l’enten-
dement ne fut point au rendez-vous et l’on vida bien vite le discours de son véritable contenu,
c’est-à-dire des enjeux identitaires sur lesquels il mettait l’accent, pour se contenter d’en encenser
la forme, une fois par an, en commémorant la date du discours.

Les " Dialogues sur la ville " concernent, on l’aura compris, des problèmes de patrimoine architec-
tural et d’urbanité. Ces dialogues ne sont ni machine à remonter le temps pour en réparer les out-
rages ni exposé de recettes pour des cuisines au goût du jour. 

Les " Dialogues sur la ville " reposent sur le constat de crises identitaires des établissements
humains dans l’ensemble de notre pays. Constat également d’une croissance urbaine inéluctable et
de l’incapacité de l’état à faire face, seul, à des problèmes d’une telle ampleur. Constat, enfin, de
l’importance d’enjeux nationaux, en matière d’urbanité ; enjeux qui nécessitent, pour remédier à la
situation actuelle et contribuer à sauvegarder l’identité des générations futures, une meilleure
qualité de relation et une véritable complémentarité d’action entre l’état, les élus, les citoyens et
les autorités locales. 

C’est, notamment, sur la base de tels constats et des réflexions qu’ils engendrent, que l’on est passé
de la commémoration, un jour l’an, de la date du discours, aux " Dialogues sur la ville ". Dialogues
qui supposent un travail de longue haleine, mené tout au long de chaque année, pour tenter, dans
l’esprit du même du discours, de préserver vivant un patrimoine architectural et de réconcilier les
citoyens avec leur cité (1). Le 14 janvier restant l’occasion à la fois de commémorer le discours et
également de faire l’état des lieux et des bilans d’étape des actions menées pour contribuer à la
recomposition d’urbanités dans des espaces sociaux en mutation rapide et en perte d’identité.

C’est dans cette perspective que des journées d’étude et de réflexion, dont les Actes sont en cours
d’impression dans cette Collection, ont été conjointement organisées depuis par la direction de l’ar-
chitecture dans des lieux et avec des partenaires différenciés. A Tanger , avec la Fondation " Tanger Al
Madina ", à Tamesloht, avec l’Association " Tamesloht 2010 ", à Tétouan, avec l’Association " Tétouan
Asmir " et à Chefchaouen, avec l’Association " Rif Al Andalous ". Elles ont porté sur des thèmes et des
problématiques locales choisis avec les différents partenaires sur place. Les thèmes suivants ont ainsi
été traités, " Tanger ville de dialogue/Tanger ville de discorde ", en octobre 1999, " Tamesloht, entre
culture, environnement et développement durable ", en novembre 1999, " Tétouan, entre spécificités
locales et patrimoine mondial ", en mai 2000 et enfin " Chefchaouen, entre l’ordre urbain et le chaos ",
en novembre 2000. Une rencontre analogue est programmée prochainement à Aït Iktel, dans le Haut
Atlas, avec l’Association " Aït Iktel pour le Développement ", sur le thème de " Aït Iktel ou la richesse
des pauvres ".

Cette première livraison, qui introduit la Collection " Dialogues sur la ville ", présente donc la
genèse et l’évolution d’une telle initiative à travers les textes fondateurs et ceux des deux premiers
bilans d’étape effectués jusqu’ici. Ce faisant, elle introduit de manière bien plus générale à la vision,
à la philosophie et aux concepts qui sous-tendent les nouvelles formes de partenariat expérimentées
au service du patrimoine architectural et urbain. Partenariat qui permet d'asseoir les actions de la

á∏ãeC’G IQòfh É¡JQƒ£N ,Üô¨ŸÉH áeRC’G √òg á«Yƒf ,ÜÉ£ÿG ìhQ ‘ íjô°U πµ°ûH í°VƒJ á«©Lôe
‘ QÉµàH’Gh ΩÉ¡dEÓd Qó°üªc ,É¡H ióà≤j á∏ãeCG ,πMGôdG πgÉ©dG ±ôW øe É¡Áó≤J ” »àdG á«LPƒªædG

. Iô°UÉ©ŸG ájQÉª©ŸGh á«fGôª©dG á°SQÉªŸGh Qƒ°üàdG

âdGR’ , É¡H ≥◊ …òdG ∫ÉªgE’Gh ¿É«°ùædG ºZQ ,»µ∏ŸG ÜÉ£ÿG ™LGôe ióMEG â∏µ°T »àdG ,QƒeRCG áæjóªa
∞°SCÓdh ¬fCG ’EG .¬«∏Y áaô°ûŸG ™«HôdG ΩCG …OGƒd iô°ù«dG áØ°†dÉH É¡µ°ù“ π°†ØH kÉHÓN kÉ«fGôªY kGó¡°ûe ó°ùŒ
 .ÉgQÉ«¡fG ¤EG É«éjQóJ …ODƒj  ¿CG  ¬fCÉ°T øe Ée πc ó°V áehÉ≤eh ó– ∞bƒe ‘ Ωƒ«dG áæjóŸG óLƒJ ,ójó°ûdG

,ïdEG...¿ƒµeh âdÓ«aÉJh ,áYQOh ¢SOGO øe πµH ájhGôë°üdG ¬Ñ°ûdG ÜÉ°†¡dG äÉÑ°übh Qƒ°ü≤d áÑ°ùædÉH ÉeCG
øe ÜôbCG òæe ,É¡Ñ∏ZCG óLƒJ å«M ,áfô°ü©∏d ÅWÉÿG Ωƒ¡ØŸG π©ØH ¿É«°ùædG øe ÉYƒf ,É«dÉM ÊÉ©J »¡a
ΩÉéMC’G áYƒæàŸG ,ájQÉª©ŸG ∞ëàdG äÉÄe AÉØàNGh QÉKófG ¤EG iPCG ,Gòg πc .ÜGôN ádÉM ‘ ,Ú∏«L

.z ÜGÎdG { É¡∏°UCG ¤EG ´ƒLô∏d ´GOh áª∏c ¿hóHh  ,Ú£dG øe áYƒæ°üŸG á«°Sóæ¡dG

IÒædG äÉ¡«LƒàdG ,ôeC’ÉH »æ©e πµd ,1986 ôjÉæj  øe ô°ûY ™HGôd »µ∏ŸG ÜÉ£◊G Ωób ,Gòg πc ΩÉeCGh
.»æWƒdG …QÉª©ŸG çGÎdG åjó–h AÉ«MEG πLC’

√Gõ¨eh √Gƒàfi øe ¬ZGôaEG ” å«M ,óYƒŸG ‘ øµj ⁄ ÜÉ£ÿG Ωƒ¡Øe ÜÉ©«à°SÉa ,∞°SCÓdh ¬fCG ’EG
≈∏Y §≤a OÉ°üàb’Gh ,ÜÉ£ÿG É¡«∏Y ócCG »àdG á«JGòdG ájƒ¡dG äÉÑKEG ¬fCÉ°T øe Ée πc øeh ,»≤«≤◊G

.ÜÉ£ÿG AÉ≤dEG ïjQÉàH áæ°ùdG ‘ Iôe AÉØàM’ÉH ∂dPh ,πµ°ûdG

Ωƒ¡ØŸ Gòch …QÉª©ŸG çGÎdG º¡J »àdG ,πcÉ°ûŸG ∞∏àı z áæjóŸG ∫ƒM äGQGƒ◊G { ¥ô£àJ ±ƒ°S ,Gòµgh
É°VôY ’h ,√OÉ°ùaEG ” Ée ìÓ°UEG πLCG øe »°VÉŸG ¤EG ´ƒLô∏d á∏«°Sh Èà©J ’ ,äGQGƒ◊G √ò¡a .¿óªàdG
äÉ©ªéàdG ájƒg áeRC’ á«fGó«ŸG áæjÉ©ŸG ≈∏Y õµJôJ øµd ,á«fB’G ¥GhPC’G Ö°ùM á©LÉf äÉØ°Uhh ∫ƒ∏◊
≈∏Y ÉgóMh ádhódG IQób ΩóYh ,á«ªà◊G á«fGôª©dG äGQƒ£àdG áæjÉ©e Gòch .»æWƒdG ÜGÎdG ´ƒªéÃ ájô°ûÑdG
á«Yƒf Ú°ù– Ö∏£àJ äÉfÉgQ ,¿óªàdG ∫É› ‘ á«æWƒdG äÉfÉgôdG ºgC’ áæjÉ©e .á∏KÉª‡ äÉ«dÉµ°TEG á¡LGƒe
,á«∏fi äÉ£∏°Sh ÚæWGƒeh ÚÑîàæeh ΩÉY ´É£b øe Ú∏NóàŸG ∞∏àı »Yƒf h …óL πeÉµJ h ,ábÓ©dG

.πÑ≤à°ùŸG ∫É«LCG ájƒg ≈∏Y á¶aÉÙG ‘ áªgÉ°ùŸG h á«dÉ◊G á∏°†©ŸG πM ≈∏Y πª©dG ó°üb

Éæfóe ™bGƒd »Yƒfh »°ü«î°ûJ π«∏– ≈∏Y õµJôŸG »µ∏ŸG ÜÉ£î∏d á«Yƒ°Vƒe IAGôb øe ÉbÓ£fGh ,Gòµgh
…òdG QGƒ◊G ∂dP ,z áæjóªdG ∫ƒM äGQGƒM { ´ƒ°Vƒe ¤EG áª∏µdG AÉ≤dEG ïjQÉJ øe ∫É≤àf’G ” ,ÉæfGôªYh
™e ÚæWGƒŸG á◊É°üeh …QÉª©ŸG çGÎdG ≈∏Y ®ÉØ◊G πLCG øe áæ°ùdG ∫ƒW ≈∏Y âdòH äGOƒ¡éÃ ôcòj
OGó©àdh ,á¡L øe ,»µ∏ŸG ÜÉ£ÿÉH Òcòà∏d GóYƒe ,ôjÉæj 14 ïjQÉJ ≈≤Ñjh .(1) z áæjóŸG { º¡°û«Y ∫É›
øe ,Iôªà°ùe äGÒ¨J ó¡°ûJ »àdG á«YÉªàL’G äGAÉ°†ØdG øjƒµJ ‘ ΩÉ¡°SE’G ó°üb ,É«∏Môe IõéæŸG ∫ÉªYC’G

.iôNCG á¡L

kÉ«dÉM É¡éFÉàf óLƒJ å«M ,áYƒæàeh á°üàfl äÉ«dÉ©a ™e ¿hÉ©àH á«°SGQO ÉeÉjCG º«¶æJ ºàj ,√ÉŒE’G Gòg ‘h
á°ù°SDƒe { ™e áéæW øe πc ‘ ádOÉÑàe ácGô°T â°ù°SCÉJ Gòµgh .ájQÉª©ŸG á°Sóæ¡dG ájôjóÃ ™Ñ£dG â–
z ô«ª°SCG ¿Gƒ£J { á«©ªL ™`̀ `e ¿Gƒ`̀ `£J ‘h ,z 2010 âMƒ∏°ü“ { á«©ªL ™e âMƒ`̀∏°ü“ ‘h ,z áæjóŸG áéæW

. z ¢ùdófC’G ∞jQ { á«©ªL ™e ¿hÉ°ûØ°T »ah
∞∏àfl áªgÉ°ùÃ Égójó– ” å«M ,ájQÉª©ŸG πcÉ°ûŸG ∫ƒM QhóJ á«°SGQódG ΩÉjC’G √òg ™«°VGƒe âfÉc óbh

 : á«dÉàdG ™«°VGƒª∏d ¥ô£àdG ” Gòµgh .á«∏ÙG äÉ«dÉ©ØdG
1999 ôHƒàcCG ïjQÉàH ±ÓÿG áæjóe áéæW QGƒ◊G áæjóe áéæW-

1999 Èfƒf ïjQÉàH ôªà°ùŸG øjƒµàdGh áÄ«ÑdGh áaÉ≤ãdG ÚH âMƒ∏°ü“-
2000 ¢SQÉe ïjQÉàH »ŸÉ©dG çGÎdGh äÉ«°Uƒ°üÿG ÚH ¿Gƒ£J-

2000 Èfƒf ïjQÉàH ájhÉ¡dGh ÊGôª©dG º«¶æàdG ÚH ¿hÉ°ûØ°T GÒNCGh

πLCG øe πàcEG âjBG á«©ªL { ácQÉ°ûÃ ,ÒÑµdG ¢ù∏WC’ÉH πàcEG âjBG ‘ AÉ≤d ÓÑ≤à°ùe º¶æj ±ƒ°Sh Gòg
.z AGô≤ØdG Rƒæc hCG πàcEG âjBG { ´ƒ°Vƒe ∫ƒM z á«ªæàdG



8 9

La médina d’Azemmour – l’un des référentiels de ce discours - est, malgré son abandon, toujours
là, agrippée à la falaise de la rive gauche de l’Oum er-Rabi’ qu’elle surplombe. Elle offre, de loin,
son magnifique paysage urbain. Cependant, de près et lorsque l’on prend le temps de l’écouter, c’est
un combat et une résistance à tout ce qui, aujourd’hui encore, risque de conduire progressivement
à l’affaissement de la médina. Par contre, les qsour et les qasbas ont payé un lourd tribu à une cer-
taine conception de la modernité. En effet, ce qui domine dans les vallées pré-sahariennes du
Dadès, du Dra, du Tafilalt, du Mgoun, etc., et depuis près de deux générations, c’est avant tout les
ruines. Des centaines de chefs-d’œuvre, de formes multiples d’architectures de terre, se sont
décomposés, sont retournés en poussière, sans même une prière pour leur retour à la terre.

Pourtant, le discours du 14 janvier 1986 était là, offrant, à tous ceux qui voulaient l’entendre, une
conduite éclairée pour revitaliser et actualiser le patrimoine architectural national. Mais l’enten-
dement ne fut point au rendez-vous et l’on vida bien vite le discours de son véritable contenu,
c’est-à-dire des enjeux identitaires sur lesquels il mettait l’accent, pour se contenter d’en encenser
la forme, une fois par an, en commémorant la date du discours.

Les " Dialogues sur la ville " concernent, on l’aura compris, des problèmes de patrimoine architec-
tural et d’urbanité. Ces dialogues ne sont ni machine à remonter le temps pour en réparer les out-
rages ni exposé de recettes pour des cuisines au goût du jour. 

Les " Dialogues sur la ville " reposent sur le constat de crises identitaires des établissements
humains dans l’ensemble de notre pays. Constat également d’une croissance urbaine inéluctable et
de l’incapacité de l’état à faire face, seul, à des problèmes d’une telle ampleur. Constat, enfin, de
l’importance d’enjeux nationaux, en matière d’urbanité ; enjeux qui nécessitent, pour remédier à la
situation actuelle et contribuer à sauvegarder l’identité des générations futures, une meilleure
qualité de relation et une véritable complémentarité d’action entre l’état, les élus, les citoyens et
les autorités locales. 

C’est, notamment, sur la base de tels constats et des réflexions qu’ils engendrent, que l’on est passé
de la commémoration, un jour l’an, de la date du discours, aux " Dialogues sur la ville ". Dialogues
qui supposent un travail de longue haleine, mené tout au long de chaque année, pour tenter, dans
l’esprit du même du discours, de préserver vivant un patrimoine architectural et de réconcilier les
citoyens avec leur cité (1). Le 14 janvier restant l’occasion à la fois de commémorer le discours et
également de faire l’état des lieux et des bilans d’étape des actions menées pour contribuer à la
recomposition d’urbanités dans des espaces sociaux en mutation rapide et en perte d’identité.

C’est dans cette perspective que des journées d’étude et de réflexion, dont les Actes sont en cours
d’impression dans cette Collection, ont été conjointement organisées depuis par la direction de l’ar-
chitecture dans des lieux et avec des partenaires différenciés. A Tanger , avec la Fondation " Tanger Al
Madina ", à Tamesloht, avec l’Association " Tamesloht 2010 ", à Tétouan, avec l’Association " Tétouan
Asmir " et à Chefchaouen, avec l’Association " Rif Al Andalous ". Elles ont porté sur des thèmes et des
problématiques locales choisis avec les différents partenaires sur place. Les thèmes suivants ont ainsi
été traités, " Tanger ville de dialogue/Tanger ville de discorde ", en octobre 1999, " Tamesloht, entre
culture, environnement et développement durable ", en novembre 1999, " Tétouan, entre spécificités
locales et patrimoine mondial ", en mai 2000 et enfin " Chefchaouen, entre l’ordre urbain et le chaos ",
en novembre 2000. Une rencontre analogue est programmée prochainement à Aït Iktel, dans le Haut
Atlas, avec l’Association " Aït Iktel pour le Développement ", sur le thème de " Aït Iktel ou la richesse
des pauvres ".

Cette première livraison, qui introduit la Collection " Dialogues sur la ville ", présente donc la
genèse et l’évolution d’une telle initiative à travers les textes fondateurs et ceux des deux premiers
bilans d’étape effectués jusqu’ici. Ce faisant, elle introduit de manière bien plus générale à la vision,
à la philosophie et aux concepts qui sous-tendent les nouvelles formes de partenariat expérimentées
au service du patrimoine architectural et urbain. Partenariat qui permet d'asseoir les actions de la
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¢Sóæ¡ŸG Ωƒj áÑ°SÉæÃ  ¿Éµ°SE’Gh Òª©àdGh áÄ«ÑdGh »æWƒdG ÜGÎdG OGóYEG ôjRh ,»ZRÉ«dG óªfi ó«°ùdG ÜÉ£N
Ú°Sóæ¡ŸG áÄ«¡d ¬LƒŸG »µ∏ŸG ÜÉ£î∏d Gó«∏îJ ,1999 ôjÉæj 14 ïjQÉàH º¶æŸG ,™HÉ°ùdG …QÉª©ŸG

.1986 ôjÉæj 14 ïjQÉàH ÚjQÉª©ŸG

: áeó≤e

Ú∏°SôŸG ó«°S ≈∏Y ΩÓ°ùdGh IÓ°üdGh º«MôdG ¿ÉªMôdG ¬∏dG º°ùH

,ádÓ÷G ÖMÉ°U hQÉ°ûà°ùe IOÉ°ùdG

,AGQRƒdG IOÉ°ùdG

,ádÓ÷G ÖMÉ°U ∫ÉªYh I’h IOÉ°ùdG

,¿ƒÑîàæŸG IOÉ°ùdGh äGó«°ùdG

,á«æ¡ŸG äBÉ«¡dG ƒ∏ã‡ IOÉ°ùdG

,IOÉ°ùdGh äGó«°ùdG äGô°†M

iôcòH áæ°S πc øe Ωƒ«dG Gòg πãe ‘ Òª©àdGh IQÉª©dG πgCG πØàëj ¿CG IOÉ©dG ºµM ‘ íÑ°UCG ó≤d
»µ∏ŸG ô°ü≤dÉH ÚjQÉª©ŸG Ú°Sóæ¡ŸG ICÉ«g ΩÉeCG ádÓ÷G ÖMÉ°U √É≤dCG …òdG »eÉ°ùdG »µ∏ŸG ÜÉ£ÿG

. 1986 áæ°S ôjÉæj øe ô°ûY ™HGôdG ‘ ¢ûcGôÃ ôeÉ©dG

ºµ◊G ΩÉ¡∏à°SGh á≤«ª©dG ÊÉ©ŸG ôHóJh á«eÉ°ùdG äÉ¡«LƒàdG QÉ°†ëà°S’ áÑ°SÉæe iôcòdG √òg Èà©Jh
‘ á∏ãªàŸG á«µ∏ŸG áÑZôdG ¬dÓN øe ∞°ûà°ùf å«M ,»eÉ°ùdG »µ∏ŸG ÜÉ£ÿG ¿ƒª°†e ‘ IOQGƒdG
áŸƒ©dG ¿ôb ,πÑ≤ŸG ¿ô≤dG á¡LGƒe øe Üô¨ŸG øµªàj ≈àM IQÉª©dGh Òª©àdG ´É£≤H ¢Vƒ¡ædG IQhô°V

.Iô°†ëàe áæjóe É¡FÉLQCG ‘ Oƒ°ùJ ,äÉfƒµŸG áfRGƒàe iôbh ô°VGƒëH ,‹hódG ¢ùaÉæàdGh

: IOÉ°ùdG É¡jCG äGó«°ùdG É¡àjCG

É¡îjQÉJ ‘ ábƒÑ°ùe ÒZ áÑàY á«fÉ°ùfE’G ≈£îàà°S ,á∏Ñ≤ŸG á«ØdC’G ±QÉ°ûe ≈∏Yh ‹É◊G ¿ô≤dG ájÉ¡f ‘
Gƒfƒµj ⁄h ,iô≤dG ¿Éµ°S øe GOóY ÌcCG ,á©ªà› Qƒª©ŸG ¿Gó∏H πc ,ô°VGƒ◊G ¿Éµ°S íÑ°ü«°S PEG

.¿ô≤dG Gòg ájGóH ‘ É¡Ñcƒc ¿Éµ°S øe ô°û©dG áÑ°ùf ¿hRhÉéàj

áæ°S ∫ƒ∏ëH ¿óŸÉH ÉÑàà°ùe ¿ƒµ«°S á«fÉ°ùfE’G ∞°üf ¿ƒc óæY …CG ó◊G Gòg óæY ôeC’G ∞bƒàj ødh
áæ°S ,πãªà°S ájô°†◊G áæcÉ```````°ùdG ¿CG ≈∏Y ∫ój Qƒ£àdG Gò¡d ¬«a á©LQ ’ …òdG √ÉŒ’G ¿EG πH ,ÚØdCG

. iô≤dG áæcÉ°S ∞©°V ,2030

¿ƒ°û«©j øjòdG ∂ÄdhCG øe ÚjÓŸG äÉÄe πcÉ°ûe IóM øe äOGR ¬JÉg ô°†ëàdG IÒJh ¿CG ∂°T ’
¿CG iôMCÉa á«°SÉ°SC’G º¡JÉ«LÉM á«Ñ∏J øY ¿hõé©j øjòdGh º¡d ihCÉe ’ øjòdG ,áÑ©°U ±hôX ‘

.É≤F’ Éæµ°S º¡°ùØfC’ Ghôaƒj

,áæ°S øjô°ûYh á°ùªN πÑb ôaƒµfÉØH ó≤©æŸG ájô°ûÑdG äÉæWƒà°ùŸG ∫ƒM IóëàŸG ·CÓd ∫hC’G ô“DƒŸG òæe
ƒªædG ÖYôe ƒg ºch ,ΩÉbQCG ¤EG ™bGƒdG Gòg áªLÎH IójóY á∏°üØeh áeÉY äÉ°SGQOh ôjQÉ≤J âeÉb
 .äÉ°SGQódG √òg ∫ÓN øe á«dhódG äÉª¶æŸG ¬JGô°TDƒe â°SÉbh ¬Jó°UQ Éªc …ô°†◊G ¢SDƒÑ∏d ójGõàŸG

“ Dialogues sur la ville : La Genèse ”

Discours de Monsieur Mohamed ELYAZGHI, Ministre de l’Aménagement du Territoire, de l’Environnement,
de l’Urbanisme et de l’Habitat à l’occasion de la 7ème “ Journée de I’Architecte ’’ organisée à Rabat, le 14
janvier 1999 et célébrant  la commémoration du Discours Royal, adressé aux architectes le 14 janvier 1986.

Introduction
A la fin de ce siècle et à la veille du prochain millénaire, un cap historique sans précédent
pour l’histoire de l’humanité va être franchi : les citadins seront, tous pays confondus,
plus nombreux que les ruraux, alors qu’ils représentaient à peine un dixième de la popula-
tion mondiale au début du siècle.

Nul doute que ce processus d’urbanisation a accentué les problèmes de centaines de mil-
lions d’êtres humains en situation précaire et de sans-abri qui se trouvent dans l’impossi-
bilité de subvenir à leurs besoins fondamentaux et encore moins d’acquérir un loge-
ment dans des conditions décentes. 

Depuis la Première Conférence des Nations Unies sur les Etablissements Humains, organisée
à Vancouver, il y a près de vingt cinq ans, d’innombrables rapports, études générales détail-
lées et statistiques ont traduit cette réalité en chiffres. Et l’on est effrayé par l’augmenta-
tion croissante de la misère urbaine ainsi chiffrée et recensée par de multiples organisa-
tions internationales. L’on sait aujourd’hui que, depuis plus de vingt ans, les solutions pré-
conisées, les stratégies mises en œuvre n’ont pas été, de manière générale, à la mesure des
défis que constitue la croissance urbaine à l’échelle de la planète. Devant un tel constat,
la ville a été récemment l’objet d’une confrontation d’une grande ampleur, de débats et de
dialogues à la mesure du défi urbain qu’il faut relever. C’est ainsi, comme vous le savez,
que la Deuxième Conférence des Nations Unies sur les Etablissements Humains - “ Habitat II,
Sommet des Villes “ - tenue à Istanbul en juin 1996, a mis en évidence la portée de ce proces-
sus mondial d’urbanisation ainsi que la contribution essentielle des villes au développe-
ment économique, social et culturel de chaque pays.

Les villes sont en effet les lieux de rencontres, de production de richesses économiques,
sociales et culturelles. Les villes sont les territoires privilégiés de la mondialisation des
échanges et des politiques de développement durable. Les villes sont au cœur des change-
ments sociaux et des relations entre les pouvoirs locaux et la société civile. La gestion des
villes est un enjeu et peut aussi constituer un cadre d’apprentissage de la démocratie. 

Lors du Sommet Mondial des Villes à Istanbul, les gouvernements centraux ont reconnu qu’ils
ne pouvaient affronter seuls les problèmes liés à l’explosion urbaine. Et ce Sommet a été
l’occasion d’examiner le thème fondamental du partenariat qui peut à la fois fournir une
solution aux problèmes posés et permettre un enrichissement de la vie urbaine. 

z ábÓ£fE’G : áæjóŸG ∫ƒM äGQGƒM {
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Les enjeux urbains au Maroc
Dans notre pays, les estimations récentes s’accordent pour considérer qu’il faudra accueil-
lir dans les cités, à l’échéance 2012, environ 2.000.000 de ménages nouveaux, soit 40% de
la totalité des ménages urbains actuels. 

Si l’on considère en outre que les agglomérations comptent actuellement 10% de familles
logeant en bidonvilles (il y avait 233.000 ménages en 1994), on peut alors retenir qu’il est
nécessaire de créer, de concevoir et de réaliser, en moins d’une quinzaine d’années, un cadre
urbain équivalent à 50% de toutes le villes marocaines d’aujourd’hui. 

A ce défi, s’ajoute un autre défi, d’une autre nature, mais qu’il est tout aussi indispensable
de relever, celui de la dimension humaine et culturelle du cadre bâti qu’il s’agit de réaliser. Il
n’y a pas de hiérarchie entre ces deux défis et il est indispensable de contribuer à les relever
dans une vision globale. 

Autrement dit, parallèlement à la multitude des efforts à déployer pour produire des
établissements humains viables dans un monde de plus en plus urbanisé, il faudrait
imaginer et concevoir d’autres façons de formuler un problème dont les causes ne sont
pas spécifiquement architecturales. 

La pauvreté, la misère, l’exclusion, l’injustice, les inégalités, etc..., ne sont pas des données
architecturales. Mais ce sont des réalités dont les manifestations se concrétisent en archi-
tecture, dans les villes et les nouvelles situations métropolitaines.

Repenser la problématique urbaine 
Il semble, qu’en raison de la vision inhérente aux architectes et aux principaux intervenants
dans la production du cadre de vie, ils peuvent contribuer à repenser les concepts et
théories traitant de la ville et du développement spatial.

Les repenser en situant les problèmes dans leur dimension humaine et en les saisissant
dans la globalité des enjeux culturels qui les sous-tendent. 

C’est justement à une telle vision qu’invite le discours adressé par Sa Majesté Le Roi au
corps des architectes, le 14 janvier 1986 : 

- en précisant que la profession d’architecte “ requiert sensibilité, philosophie et connais-
sance de la sociologie et de la personne (…) c’est-à-dire l’homme avec ses aspirations, ses
satisfactions et ses revendications “. 

- en précisant également “ Quand vous réalisez vos plans, cela ne signifie pas que vous
dessinez seulement un mur ou un plafond, vous tracez en fait la philosophie de la vie, indi-
viduelle quand vous agissez en faveur d’une personne ou collective quand il s’agit d’une
action intéressant la ville ou la municipalité “.

C’est aussi dans cette perspective et conformément aux orientations de Sa Majesté Le Roi que
le Premier Ministre, dans sa déclaration gouvernementale de politique générale, a insisté
sur la primauté de la dimension humaine.
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C’est ainsi qu’il a invité “ à l’orée d’une nouvelle ère, synonyme d’une société nouvelle,
fondée sur des réalités sociales, politiques, économiques, technologiques et culturelles en
perpétuelle mutation “ à nous adapter sans nous renier et à fonder notre propre modernité
sur la base des valeurs historiques propres à notre pays “ tout en étant conscient que “ le
défi de la modernité passe par une nouvelle culture où l’élément humain occupe une place
centrale “.

Il est évident qu’une réflexion de cette nature ne peut être menée à bien que si elle est
réalisée en partenariat et dans le cadre d’un dialogue. 

Un dialogue avec les architectes, les ingénieurs, les bureaux d’études et les autres profes-
sions qui interviennent dans la production du cadre bâti. 

Un dialogue avec les élus, les autorités locales et les groupements associatifs. 

Un dialogue avec les universitaires, les institutions de formation et de recherche. Un dia-
logue en coopération à l’échelle internationale.

C’est dans cette perspective, en collaboration avec le Comité de Coordination des
Organisations d’Architectes, que nous avons voulu donner à cette “ Journée de I’architecte ”,
en commémoration du Discours Royal du 14 Janvier 1986, la forme nouvelle de “ Dialogues
sur la ville “.

La rencontre d’aujourd’hui initie tout un cycle de rencontres qui seront organisées sur
d’autres types de dialogues sur la ville, sur d’autres aspects importants du développement
architectural et urbain, avec d’autres partenaires et dans différentes villes du Royaume. 

Cela permettra, d’une part, de développer, d’enrichir et d’actualiser le débat sur la ville.
Débat qui, bien souvent, était auparavant fragmentaire. 

D’autre part, cela permettra de s’inscrire dans le cadre des nouvelles orientations de ce
département et notamment dans celle d’asseoir les actions du Ministère sur la réflexion et
la concertation. 

Patrimoine architectural et identité
Comme cela a été mentionné précédemment, les dialogues sur la ville, sur ses conceptions
et perceptions multiples, sur les modes de ses évolutions et de ses extensions, sur la
variété de ses usages, ces dialogues deviennent indispensables pour essayer de
remédier de manière appropriée aux multiples problèmes qu’engendre une croissance
urbaine accélérée. 
Parmi ces problèmes, se pose celui de l’identité des villes de demain, autrement dit, de
notre rapport à notre patrimoine et de l’héritage que nous constituons aujourd’hui pour les
générations futures. 

Ce problème était d’ailleurs au cœur des débats du XIXème Congrès de l’Union
Internationale des Architectes, qui s’est tenu en juin 1996 à Barcelone. Congrès dont le
thème portait justement sur “ Présent et futurs. Architecture dans les villes “.
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C’est ainsi qu’il a invité “ à l’orée d’une nouvelle ère, synonyme d’une société nouvelle,
fondée sur des réalités sociales, politiques, économiques, technologiques et culturelles en
perpétuelle mutation “ à nous adapter sans nous renier et à fonder notre propre modernité
sur la base des valeurs historiques propres à notre pays “ tout en étant conscient que “ le
défi de la modernité passe par une nouvelle culture où l’élément humain occupe une place
centrale “.

Il est évident qu’une réflexion de cette nature ne peut être menée à bien que si elle est
réalisée en partenariat et dans le cadre d’un dialogue. 

Un dialogue avec les architectes, les ingénieurs, les bureaux d’études et les autres profes-
sions qui interviennent dans la production du cadre bâti. 

Un dialogue avec les élus, les autorités locales et les groupements associatifs. 

Un dialogue avec les universitaires, les institutions de formation et de recherche. Un dia-
logue en coopération à l’échelle internationale.

C’est dans cette perspective, en collaboration avec le Comité de Coordination des
Organisations d’Architectes, que nous avons voulu donner à cette “ Journée de I’architecte ”,
en commémoration du Discours Royal du 14 Janvier 1986, la forme nouvelle de “ Dialogues
sur la ville “.

La rencontre d’aujourd’hui initie tout un cycle de rencontres qui seront organisées sur
d’autres types de dialogues sur la ville, sur d’autres aspects importants du développement
architectural et urbain, avec d’autres partenaires et dans différentes villes du Royaume. 

Cela permettra, d’une part, de développer, d’enrichir et d’actualiser le débat sur la ville.
Débat qui, bien souvent, était auparavant fragmentaire. 

D’autre part, cela permettra de s’inscrire dans le cadre des nouvelles orientations de ce
département et notamment dans celle d’asseoir les actions du Ministère sur la réflexion et
la concertation. 

Patrimoine architectural et identité
Comme cela a été mentionné précédemment, les dialogues sur la ville, sur ses conceptions
et perceptions multiples, sur les modes de ses évolutions et de ses extensions, sur la
variété de ses usages, ces dialogues deviennent indispensables pour essayer de
remédier de manière appropriée aux multiples problèmes qu’engendre une croissance
urbaine accélérée. 
Parmi ces problèmes, se pose celui de l’identité des villes de demain, autrement dit, de
notre rapport à notre patrimoine et de l’héritage que nous constituons aujourd’hui pour les
générations futures. 

Ce problème était d’ailleurs au cœur des débats du XIXème Congrès de l’Union
Internationale des Architectes, qui s’est tenu en juin 1996 à Barcelone. Congrès dont le
thème portait justement sur “ Présent et futurs. Architecture dans les villes “.
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Nul doute que notre pays est un pays de haute tradition architecturale. Le Royaume du
Maroc bénéficie en effet d’un patrimoine historique considérable, riche et diversifié, qui s’ex-
prime tant dans l’urbanisme et les monuments des capitales impériales qu’à travers toutes
les régions du pays, de la blancheur éclatante des villes méditerranéennes aux célèbres
architectures de terre des provinces sahariennes.

La richesse et la diversité du patrimoine tiennent à la position géographique et à l’évolu-
tion historique de notre pays. En effet, au croisement de deux continents, au croisement
de deux océans, le Maroc est bordé, par ailleurs, par le désert du Sahara. Terre d’échanges
et de rencontres, il a reçu et intégré, depuis trois millénaires, les apports de plusieurs civil-
isations. Apports qui sont inscrits dans le patrimoine architectural, espace social dans
lequel les échanges, les ruptures et les changements ont pris corps et se sont sédimentés
dans le temps. 

Le devoir de préserver et d’enrichir ce patrimoine est exprimé dans le Discours Royal
adressé aux architectes le 14 Janvier 1986. Discours qui souligne “ l’intérêt “ que le Souverain
accorde à tout ce qui est de nature à raffermir notre authenticité de même que la néces-
sité de “ préserver les caractéristiques et la beauté de notre pays “. Discours dans lequel est
formulé le souhait que “ Nous puissions léguer un héritage comparable à celui que nous
ont laissé nos ancêtres “ de même qu’une invitation “ Vous devez visiter les Kasbahs dans
le Sud et les montagnes, apprécier la diversité des couleurs de votre pays et vous en
inspirer pour innover “.

Cependant, force est de constater que toute cette diversité et ces richesses architecturales
sont, aujourd’hui et d’une manière générale, menacées. Elles sont souvent méconnues,
socialement dévalorisées ou dénaturées. Tel est le cas, par exemple, des tissus urbains
anciens, tels les médinas ou centres historiques, les qsours et qasbas des vallées présa-
hariennes, les greniers citadelles, les médersas rurales, etc. C’est une situation paradoxale
dont il faudra analyser les causes et les conséquences. 

Il n’y a pas d’antagonisme entre architecture et patrimoine, les deux secteurs sont très
proches l’un de l’autre : qu’il s’agisse de la ville d’aujourd’hui ou de celle d’hier, c’est bien tou-
jours d’architecture et de valorisation des espaces de vie qu’il s’agit. Entre culture patrimo-
niale et culture contemporaine du projet architectural, une coupure artificielle a souvent
été instaurée. 

Il est clair cependant que la prise en considération du patrimoine architectural, de la
mémoire, permet de mettre en relation la connaissance et la vitalité de la ville ancienne
avec le développement de la ville d’aujourd’hui et de la ville en projet. Pour le citoyen,
le rapport à l’espace, en matière d’établissement humain et d’architecture, procède des
liens qu’il tisse avec les lieux. C’est l’existence de ces liens qui fait qu’il se reconnaît en
certains lieux, qu’il les incorpore, les prend en charge, s’y identifie et les vit comme un
prolongement de lui-même. De ce point  de vue,  le  patrimoine  est  à  la fois  mémoire
et  identité  inscrites  dans l’espace et le cadre de vie. Il est présent et s’offre comme
matrice génératrice de processus de création et c’est ce qui fonde la liberté de création
et d’innovation en architecture.
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Nouvelle vision

Il s’agit pour nous d’entrer de plain pied dans une autre perspective, de nous inscrire dans
une autre manière d’être. C’est-à-dire de nous inscrire dans une nouvelle culture, au sein
même de l’administration et dans le domaine qui nous intéresse. 

- Une culture permettant de s’imprégner et de promouvoir une mentalité où il ne s’agit plus
d’appliquer des recettes mais d’imaginer des pratiques nouvelles adaptées à des probléma-
tiques saisies et conçues différemment. 

- Une culture où il ne s’agit plus tout simplement d’interdire mais d’expliquer et de
convaincre. 

- Une culture où il ne s’agit plus de parachuter des solutions uniformisées mais de penser
collectivement, sur la base de données fiables, et avec des partenaires diversifiés, des
modalités d’intervention appropriées à des cas spécifiques. 

- Une culture où il ne s’agit plus, par ailleurs, de détenir de l’information mais de la
partager en la communiquant le plus largement possible, etc. 

En regroupant I’Aménagement du Territoire, l’Environnement, l’Urbanisme ainsi que I’Habitat,
autrement dit, les domaines qui principalement portent sur les relations que les usagers
entretiennent avec leur cadre de vie, ce Ministère bénéficie d’une occasion particulière : 

- Celle d’engager une réflexion élargie sur les caractéristiques et l’évolution des établisse-
ments humains de notre pays. 

- Celle d’animer tout un secteur pour définir et engager des actions visant à donner au
citoyen les conditions et les moyens de constitution d’un environnement spatial, porteur
de sens et d’identité.

- Celle d’initier progressivement la production d’un cadre bâti où s’inscrivent des valeurs socio-
culturelles communautaires qui prennent en considération, avant tout, la dignité des citoyens
et la nature des liens qui les relient aux lieux dans lesquels s’accomplit leur destinée.

Nouvelles actions

Pour ce faire, le dialogue et la concertation sont indispensables tant au stade de l’identi-
fication des problèmes qu’au stade de la conception et de la mise en œuvre des actions à
engager. 

Dans cette perspective, ce Département a engagé de nouvelles actions dont je retiendrai
les principales orientations dans le champ qui nous intéresse plus particulièrement aujour-
d’hui ; celui des établissements humains et de la ville. 

- En matière d’habitat, nous avons multiplié les efforts pour contribuer à I’assainissement
de ce secteur et notamment des organismes sous tutelle du Ministère. Le dialogue engagé
avec le Crédit Immobilier et Hôtelier a permis la révision et le remboursement des dettes
accumulées et, partant, une relance du secteur de la construction.

Nouvelle vision / nouvelles actions Ió`jó`L ∫ÉªYCG/Ió`jó`L á``jDhQ
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- En ce qui concerne l’Aménagement du Territoire, nous préparons la tenue de dia-
logues et de débats très élargis qui devraient aboutir cette année à l’élaboration
d’une charte nationale qui constituera la base du Schéma National d’Aménagement
du Territoire.

- Dans le domaine de l’Urbanisme, parallèlement à la réorganisation des structures cen-
trales et régionales, nous procédons, en concertation avec les élus et les professionnels de
ce secteur, à une refonte des textes de loi. L’objectif étant de les actualiser en veillant à
assouplir tant les procédures d’élaboration des documents d’urbanisme que les procédures
d’autorisation de construction. 

- Pour ce qui est des établissements de formation, l’Ecole Nationale d’Architecture et
l’Institut National d’Aménagement et d’Urbanisme, un programme de redressement et de
restructuration est en cours d’élaboration et d’application. II s’agit de l’ouverture de ces
établissements sur l’évolution des idées, des besoins et des pratiques dans la société
marocaine, d’une actualisation des programmes et de la mise en place d’un cadre insti-
tutionnel de recherche. 

Comme vous le savez, le nombre d’architectes avoisine aujourd’hui celui des com-
munes. Pour assurer un encadrement de qualité, la création de trois écoles d’architec-
ture (à Fès, à Marrakech et dans le nord) a été programmée dans le cadre du plan
quinquennal 1999 - 2003. 

- La Direction de l’Architecture est, comme vous le savez, de création récente. Sa mise en
place témoigne de l’intérêt que nous accordons à l’architecture et à tous les corps de
métiers qui concourent à la conception et la réalisation du projet architectural.

Cette direction aura à contribuer à la promotion de la qualité architecturale et à veiller,
notamment, à ce que soient conjugués, en fonction des particularités et spécificités
régionales, la fidélité à la mémoire, la créativité et l’expérimentation. 

Pour cela, elle devra, progressivement, œuvrer à la mise en place des moyens conceptuels,
organisationnels et humains et à l’identification de partenaires, dans les secteurs public et
privé, pour accomplir ses différentes missions.

Parmi ces missions, cette Direction s’apprête à lancer très prochainement une première
génération de plans de sauvegarde de médinas ou tissus urbains historiques. Plans de
sauvegarde qui, en liaison étroite avec la Direction de l’Urbanisme, seront articulés et inté-
grés dans les études et les applications des plans d’aménagement. 

C’est également en contribuant à la préparation de rencontres, comme celle qui nous réu-
nit aujourd’hui, que cette Direction, de même que toutes celles de ce Département, pour-
ra préciser ses actions grâce au dialogue et à la concertation. 

Je vous remercie de votre participation et souhaite plein succès aux “ Dialogues sur la ville ”
qui sont engagés aujourd’hui, à l’occasion de la “ Journée de I’Architecte ” en commémora-
tion du Discours Royal du 14 janvier 1986.
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Introduction
Permettez-moi tout d’abord de saluer cette initiative des “ Dialogues sur la ville ” , initiative qui
se situe à un moment opportun. Moment de l’histoire où nous nous apprêtons à créer dans les
quinze années à venir l’équivalent de la moitié de nos villes édifiées jusqu’à ce jour. Un tel défi
exige que l’on consacre un temps suffisant à la réflexion, au dialogue et à l’écoute mutuelle afin
de ne pas créer des univers urbains qui nous engloutissent, nous déracinent, nous privent de notre
identité et de notre culture et nous mettent en conflit permanent avec les lieux de notre exis-
tence, leurs fonctions et toutes les charges esthétiques et sociales que ces lieux incorporent.

Ces “ Dialogues sur la ville ” se situent également à un moment opportun d’une autre natu-
re parceque le Maroc, abstraction faite de son expérience politique actuelle, et aussi à cause
d’elle, se trouve au seuil de nouvelles transformations. Transformations sous-tendues par les
principes du changement et de la préparation au siècle prochain et au prochain millénaire. 

Au cours des dernières décennies, la ville fut le laboratoire par excellence de la création de
ces nouveaux seuils. C’est en son sein que les marocains ont été confrontés pour la pre-
mière fois avec la problématique de la modernité et avec celle de l’organisation du pou-
voir. C’est aussi en son sein qu’ont jailli les violentes confrontations qui ont exprimé les
tensions du Maroc d’après l’Indépendance. La ville a aussi été le champ d’expérimentation
de la politique du pouvoir à travers la gestion de l’espace. C’est en elle qu’ont pris nais-
sance les premiers noyaux de la démocratie locale et c’est surtout en elle que se sont
accrus les efforts difficiles pour asseoir la démocratie, nous mettant aujourd’hui face à une
nouvelle expérience qui nous invite à la réflexion au changement. Réflexion qui, comme
vous le savez, est nécessaire dans toute pratique démocratique. C’est en effet, l’expression
la plus éloquente d’une démocratie effective.
Qu’un peuple puisse réfléchir à long terme à la gestion de ses environnements urbains,
politiques, économiques et sociaux, signifie qu’il a opéré une rupture avec les fatalités du
hasard et des tournants inattendus.

Ville et démocratie
Les villes marocaines ont constitué lors les dernières décennies, une des surprises de la panne
démocratique. Ainsi, nous nous sommes réveillés un jour dans un pays avec une population à majo-
rité  urbaine. Pays dans lequel deux cent trente mille familles habitent les bidonvilles et des cen-
taines de milliers de familles vivent dans les périphéries, dans les ceintures de la pauvreté et dans
des espaces urbains improvisés. Des dizaines de petites et moyennes villes se sont développées éga-
lement en dehors de la dynamique de la citadinité telle qu’elle se déroulait auparavant au Maroc. 

“ La ville autre “

Mohamed ACHAARI, écrivain et poète.
Communication présentée à l’occasion de la 7ème “ Journée de l’Architecte “
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Traduction en français de Mounia Diaa Lahlou,  Saïd Mouline et Meriam Senhaji.
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.ôYÉ°T h ÖJÉc ,…ô©°TC’G óªfi
.1999 ôjÉæj 14 Ωƒj •ÉHôdÉH º¶æŸG …QÉª©ŸG ¢Sóæ¡ª∏d ™HÉ°ùdG Ωƒ«dG áÑ°SÉæÃ âeób á∏NGóe

iôNC’G áæjóŸG

Traduction en français de Mounia Diaa Lahlou,  Saïd Mouline et Meriam Senhaji.
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S’il est aujourd’hui possible de penser en dehors de la logique et de la pression du
hasard, c’est que l’on est effectivement au seuil d’un changement qualitatif. Permettez-
moi, dans ce cadre, de tenter une réponse à la communication introductive à cette
table ronde ; réponse s’inscrivant dans une vision générale de la ville telle que je l’ima-
gine et dans une approche particulière liée au fait culturel. En effet, la ville est avant
tout un langage et un système de signes. Dans la situation actuelle au Maroc, la ville
nous place aujourd’hui devant une crise de langage et devant une grave défaillance au
niveau du système des signes.
A chaque fois que nous approchons nos espaces urbains contemporains, qu’ils soient villes,
quartiers ou types d’habitat divers, nous nous retrouvons devant une difficulté extrême
à concilier langage et symboles historiques de l’urbanité aux réalités des espaces urbains
émergeants. Qu’il s’agisse du concept de citadinité lui-même, de son itinéraire, de ses
manifestations ou des mécanismes de sa dynamique, ou qu’il s’agisse également des
références de l’urbanité, des noyaux spirituels et culturels, des institutions, des change-
ments sociaux, etc...
Et je pense que l’effort essentiel que nous sommes appelés à faire aujourd’hui est celui de
nous rapprocher de ce langage et de ces nouveaux systèmes de signes.
Cela étant, et abstraction faite de la beauté ou de la laideur, de l’ordre ou du désordre, du
centre ou de la périphérie, du salubre ou de l’insalubre, il existe dans ces espaces un lan-
gage particulier. Langage avec lequel nous avons été, et sommes encore, dans l’incapacité
d’établir des ponts, comme si, au fond de nous-mêmes, l’on annihilait ce langage pour s’en
venger. S’en venger, parce qu’il a émergé à notre insu et sans nous prévenir, perturbant
ainsi notre image de la ville et du citadin. 
Situation face à laquelle nous avons développé un mur épais entre l’urbain et le non urbain
et avons utilisé rapidement et aisément l’expression de “ la ruralisation des villes ” où se
confondent sociologie et dédain. Ce mur, nous l’avons renforcé par les grilles des élec-
tions en faisant des nouveaux espaces une place présupposée du commerce des voix et
de la perversion de la démocratie. Tandis que la cité est essentiellement la matrice pre-
mière de la démocratie. 

Ville et culture
Pourquoi j’insiste sur la nécessité de franchir ces obstacles ?
Pour une raison simple, parce que je considère que la culture est la solution la plus adé-
quate pour la réappropriation des espaces urbains rebelles et leur intégration dans une
urbanité en devenir. Et l’on ne peut, à mon sens, mener à bien cette tâche sans rétablir des
liens réels avec le système de signes propre à ces espaces et envisager, dans une vision
prospective, des villes futures qui ne se réduisent pas à des espaces de logement et de pro-
duction de savoir-faire mais intègrent les variations de nos langages architecturaux et sys-
tèmes de signes.
Permettez-moi de citer, ici, deux exemples que je considère comme des clefs pour la com-
préhension de tels liens.
Le premier exemple est relatif au concept de l’institution culturelle. Comme vous le savez, l’ins-
titution culturelle n’est pas un simple lieu où des services précis dans des domaines précis sont
fournis, mais constitue un ensemble de références spirituelles et symboliques pour la ville.

»gh ,ájõeQ áeƒ¶æeh ,á¨d A»°T πc πÑbh ’hCG π¶J áæjóŸG ¿CG äócCG ÉeóæY Ó©a √òg âHÉ°UCG ó≤d
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äÉ«©LôÃ hCG (¬dÉ¨à°TG äÉ«dBGh ¬JÓµ°ûJh ¬JQhÒ°S) ¬JGP óM ‘ øjóªàdG Ωƒ¡ØÃ ôeC’G ≥∏©J AGƒ°S .á≤ãÑæŸG
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∑Éæg ≥FÓdG ÒZ hCG ≥FÓdG ,§«ÙG hCG õcôŸG ,á«FGƒ°û©dG hCG ΩÉ¶ædG ,íÑ≤dG hCG ∫Éª÷G øY ô¶ædG ¢†¨H ¬fCG
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ádƒ¡°ùHh áYô°ùH Éæ∏ª©à°SGh ,ô°†–ÓdGh ô°†ëàdG ÚH Éµ«ª°S GQGóL IÒNC’G äGƒæ°ùdG ‘ ÉfQƒW ÉæfCG ≈àM

∂«ª°ùdG QGó÷G Gòg ÉfRõYh AÓ©à°S’ÉH É«Lƒdƒ«°Sƒ°ùdG É¡«a â£∏àNG »àdG z ¿óŸG ∞«jôJ { IQÉÑY

¬jƒ°ûJh ...äGƒ°UC’G ™`jÑd á°VÎØe áMÉ°S Iójó÷G ä’ÉÛG √òg âëÑ°UCG ÉeóæY äÉHÉîàf’G ∑Ó°SCÉH
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ájô°†◊G ä’ÉÛG ∑ÓàeG IOÉYE’ áYÉ‚ ÌcC’G á∏«°SƒdG »g áaÉ≤ãdG ¿CG ÈàYCG »æfCG ƒg ,§«°ùH ÖÑ°ùd

.øjóªàdG IQhÒ°U ‘ É¡LÉeOEGh áà∏ØæŸG
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äÉ°ù°SDƒŸÉH ¬à«ª°ùJ øµÁ ÉŸ á«µ«JÉeGQO ÜQÉŒ »∏ÙG iƒà°ùŸG ≈∏Y IÒNC’G äGƒæ°ùdG áHôŒ äô¡XCG
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É°†jCG Ió«Wh ábÓY ¬d ôeCG ƒgh .Ωƒ«dG IÉ«M ‘ …ô°†◊G çGÎdG êÉeOEG IOÉYEÉH ≥∏©àj ÊÉãdG ∫ÉãŸG

.IhóædG √ò¡d áeó≤ŸG ábQƒdG ∂dP ¤EG Ò°ûJ Éªc ,¿óª∏d …õeôdG ΩÉ¶ædÉH
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S’il est aujourd’hui possible de penser en dehors de la logique et de la pression du
hasard, c’est que l’on est effectivement au seuil d’un changement qualitatif. Permettez-
moi, dans ce cadre, de tenter une réponse à la communication introductive à cette
table ronde ; réponse s’inscrivant dans une vision générale de la ville telle que je l’ima-
gine et dans une approche particulière liée au fait culturel. En effet, la ville est avant
tout un langage et un système de signes. Dans la situation actuelle au Maroc, la ville
nous place aujourd’hui devant une crise de langage et devant une grave défaillance au
niveau du système des signes.
A chaque fois que nous approchons nos espaces urbains contemporains, qu’ils soient villes,
quartiers ou types d’habitat divers, nous nous retrouvons devant une difficulté extrême
à concilier langage et symboles historiques de l’urbanité aux réalités des espaces urbains
émergeants. Qu’il s’agisse du concept de citadinité lui-même, de son itinéraire, de ses
manifestations ou des mécanismes de sa dynamique, ou qu’il s’agisse également des
références de l’urbanité, des noyaux spirituels et culturels, des institutions, des change-
ments sociaux, etc...
Et je pense que l’effort essentiel que nous sommes appelés à faire aujourd’hui est celui de
nous rapprocher de ce langage et de ces nouveaux systèmes de signes.
Cela étant, et abstraction faite de la beauté ou de la laideur, de l’ordre ou du désordre, du
centre ou de la périphérie, du salubre ou de l’insalubre, il existe dans ces espaces un lan-
gage particulier. Langage avec lequel nous avons été, et sommes encore, dans l’incapacité
d’établir des ponts, comme si, au fond de nous-mêmes, l’on annihilait ce langage pour s’en
venger. S’en venger, parce qu’il a émergé à notre insu et sans nous prévenir, perturbant
ainsi notre image de la ville et du citadin. 
Situation face à laquelle nous avons développé un mur épais entre l’urbain et le non urbain
et avons utilisé rapidement et aisément l’expression de “ la ruralisation des villes ” où se
confondent sociologie et dédain. Ce mur, nous l’avons renforcé par les grilles des élec-
tions en faisant des nouveaux espaces une place présupposée du commerce des voix et
de la perversion de la démocratie. Tandis que la cité est essentiellement la matrice pre-
mière de la démocratie. 

Ville et culture
Pourquoi j’insiste sur la nécessité de franchir ces obstacles ?
Pour une raison simple, parce que je considère que la culture est la solution la plus adé-
quate pour la réappropriation des espaces urbains rebelles et leur intégration dans une
urbanité en devenir. Et l’on ne peut, à mon sens, mener à bien cette tâche sans rétablir des
liens réels avec le système de signes propre à ces espaces et envisager, dans une vision
prospective, des villes futures qui ne se réduisent pas à des espaces de logement et de pro-
duction de savoir-faire mais intègrent les variations de nos langages architecturaux et sys-
tèmes de signes.
Permettez-moi de citer, ici, deux exemples que je considère comme des clefs pour la com-
préhension de tels liens.
Le premier exemple est relatif au concept de l’institution culturelle. Comme vous le savez, l’ins-
titution culturelle n’est pas un simple lieu où des services précis dans des domaines précis sont
fournis, mais constitue un ensemble de références spirituelles et symboliques pour la ville.
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Quand on pense au choix d’une institution culturelle, l’interrogation principale qui vient à
l’esprit est : comment cette institution peut devenir référence urbaine ?  Référence, non
seulement au niveau physique mais également au niveau des émotions suscitées chez les
usagers. Usagers chez lesquels cette institution deviendrait part entière de leur être exac-
tement comme le sont les zaouias, les mausolées, les médersas et les moussems qui repré-
sentaient des référents dans la mémoire et l’imaginaire collectif.

Cette interrogation revêt, par rapport aux projets d’aujourd’hui et de demain, une impor-
tance capitale. Car bâtir des bibliothèques, des théâtres, des musées et des salles d’expo-
sition n’est pas un simple calcul du nombre d’habitants et de la quantité de besoins. C’est
d’abord et avant tout lié aux besoins en signes spécifiques à tel et tel langage propre à
chaque espace urbain.  L’expérience des dernières années a démontré, au niveau local, le
drame de ce que l’on peut désigner comme les institutions culturelles dédaignées.

Le deuxième exemple a trait à l’effort de réintégration du patrimoine urbain ancien dans
la vie contemporaine. Question qui est fortement liée au système de signes urbains tel que
cela a été mentionné dans l’introduction de cette rencontre.

La cité idéale
Parmi les défis essentiels de nos villes aujourd’hui ne figure pas seulement, la nécessité
d’allouer des ressources considérables pour sauvegarder et restaurer les médinas et leurs
monuments architecturaux. Le défi est également et plus particulièrement celui d’intégrer
ce patrimoine ancien dans l’ensemble de la ville en tant  que propriété de tous les citadins.
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dispositions prises dans ce cadre, mènerait inéluctablement vers deux scissions : d’une part,
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Elles sont probablement insuffisantes. Cependant le message que je souhaite transmettre
est lié essentiellement à une conviction commune, celles des liens qui régissent les rela-
tions entre ville et démocratie.

Il s’agit d’une conviction intime que la ville est le chantier fondamental nécessaire à tout
projet de démocratie et que le déroulement de la démocratie ne commence pas lorsque
l’électeur arrive aux urnes mais dépend également de la maison qu’il a quittée, de la rue
qu’il a traversée et de la ville dont les dimensions physiques, spirituelles et esthétiques
habitent les sentiments et rêves des usagers.
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.√ójCGh ¬∏dG √ô°üf ¢SOÉ°ùdG óªfi ádÓ÷G ÖMÉ°üd

Discours de Monsieur Mohamed ELYAZGHI, Ministre de l’Aménagement du Territoire, de l’Environnement,
de l’Urbanisme et de l’Habitat, à l’occasion de la 8ème “ Journée de l’Architecte ” organisée à Rabat, le 15
janvier 2000 et célébrant la commémoration du Discours Royal, adressé aux architectes le 14 janvier 1986.

Introduction
C’est avec une solennité toute particulière que je déclare ouverte cette “ Journée de
l’Architecte ”. Solennité particulière car cette journée commémore le Discours Royal adres-
sé le 14 janvier 1986, à Marrakech, aux architectes, par Feu Sa Majesté Le Roi Hassan II que Dieu
L’ait en Sa Sainte Miséricorde.
Par l’honneur qui avait été ainsi fait à votre profession, par le caractère visionnaire de ce dis-
cours, par la place qu’il accordait à la dignité du citoyen et à l’identité de son cadre de vie,
les architectes ont fait de ce discours une Charte. Charte de leur profession dont ils célèbrent,
depuis huit ans, la commémoration, sous la forme d’une “ Journée de l’Architecte ”. 
Cette célébration que vous avez organisée, aujourd’hui, revêt une dimension  exception-
nelle en tant que fidélité à une mémoire. Fidélité à une mémoire exprimée sous le règne
d’un nouveau souverain et à l’aube d’un nouveau millénaire.

Un Maroc nouveau
Comme vous le savez, dès son accession au Trône de Ses Glorieux Ancêtres, le 23 juillet
1999, Sa Majesté Le Roi Mohamed VI a reconduit le gouvernement d’alternance, mis en
place par Son Auguste Père depuis le mois de mars 1998. Cette reconduction a renouvelé
l’appui et réconforté les principes sous-jacents à la déclaration gouvernementale de poli-
tique générale et plus particulièrement les principes qui portent sur la primauté de la
dimension humaine et de la dignité du citoyen.
Cette reconduction est également celle de la restauration d’un état de droit, de justice et
de solidarité. Votre profession a dû faire face, ces dernières années, à des épreuves diffi-
ciles. Certains les ont vécues avec un sentiment d’injustice ; d’autres ont été démobilisés.
D’autres encore, étaient à la recherche d’une légitimité, difficile à trouver dans les arcanes
des lois, des décrets, des circulaires, etc., relatifs à l’exercice de la profession et à l’institu-
tion de l’Ordre National des Architectes. Toutes ces épreuves, étalées sur la place publique,
n’ont pas manqué d’affecter l’image du rôle social de l’architecte, de ses compétences, de
ses valeurs et de son apport créatif au développement du cadre de vie et de la cité. 
Aujourd’hui, c’est un Conseil National renouvelé de votre profession qui, dans un Maroc
nouveau, organise cette commémoration solennelle. Commémoration qu’accompagne, à
votre demande, le Ministère de l’Aménagement du Territoire, de l’Environnement, de
l’Urbanisme et de l’Habitat.
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La conquête de la légitimité
Depuis la mise en place de ce Département, nous avons reçu et écouté tous les architectes
qui avaient souhaité l’être. Le 14 janvier 1999 à Rabat, nous avions organisé et célébré, en
commun, Ministère de l’Aménagement du Territoire, de l’Environnement, de l’Urbanisme et
de l’Habitat et Comité de Coordination des Organisations d’architectes, la “ 7ème Journée
de l’Architecte ”.
Par la suite, nous avons, notamment, contribué au déroulement des élections du Conseil
National de l’Ordre des Architectes, assumant ainsi pleinement les responsabilités de ce
Département et ses attributions en la matière. J’ai reçu, le 15 juillet dernier, et l’ai assuré
du soutien total de ce Département, le Conseil National de l’Ordre des Architectes, tel qu’il
était issu des élections du 25 mai 1999. Elections qui se sont déroulées conformément aux
statuts qui régissent votre profession. Elections qui ont connu une participation massive et
se sont déroulées dans une transparence et un climat de responsabilité exemplaires.
Et j’ai l’honneur, aujourd’hui, de remettre à Monsieur le Président du Conseil National de
l’Ordre des Architectes, ainsi qu’à Messieurs les Présidents des Conseils Régionaux de l’Ordre
des Architectes leurs confirmations par Dahirs Royaux, en les félicitant pour la confiance dont
Sa Majesté le Roi Mohamed VI les a récemment investi. Désormais, les architectes du Royaume
sont dotés d’institutions légitimes, qu’ils n’avaient cessé de réclamer et dont ils disposent
aujourd’hui. Nous sommes persuadés qu’ils ne manqueront pas de consacrer toutes leurs éner-
gies pour contribuer au développement de notre pays. De même, nous sommes persuadés qu’ils
constituent des acteurs incontournables de l’édification, de la modernisation et de l’embellis-
sement du cadre bâti d’un Maroc nouveau auquel nous aspirons tous. 

Une politique de dialogue 
Comme vous le savez, c’est sur le thème de “ Dialogues sur la ville “ qu’avait été placée, le 14
janvier 1999, la “ 7ème Journée de l’Architecte ”. Tout le monde se remémore l’intérêt considé-
rable des dialogues qui ont été initiés lors de cette journée. En effet, “ Dialogues sur la ville ”
n’intéressent pas que les architectes et l’administration. “ Dialogues sur la ville ” s’entrecroi-
sent et s’enrichissent entre des visions, des perceptions et des pratiques différenciées de la ville.
Et nous avons, ce jour-même, in vivo, pu nous faire une idée de toute la richesse qui pouvait
émaner de dialogues entre architectes, plasticiens, sociologues, historiens, philosophes, poètes,
géographes, économistes, élus, gestionnaires, citoyens, etc., tous praticiens, d’une manière ou
d’une autre, de la ville. Les participants à cette Journée étaient étonnés des lectures différentes,
des visions différentes, de ce qui, de prime abord, pouvait sembler simple, lisible et visible de
la même manière à tous. Cette “ découverte ” des vertus du dialogue a, bien entendu, vivement
encouragé à les poursuivre et à les diversifier.
J’avais, à l’époque, précisé le contexte général et les enjeux urbains au Maroc et invité à
repenser le rôle de l’architecte et la problématique architecturale pour les prochaines
décennies. Je l’avais précisé, compte tenu, d’une part, des tendances lourdes d’une crois-
sance urbaine mondiale et de mutations sociales et, d’autre part, d’une nécessaire préser-
vation d’une identité des valeurs qu’incorpore notre architecture, dans son histoire, dans
sa diversité et dans son devenir. 
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Dialogues sur les villes
Tel a été le cas à Tanger, en association avec la Fondation “ Tanger Al Madina ” où une
Journée d’Etude et de Réflexion sur le thème de “ Tanger ville de dialogue, Tanger ville de
discorde ” a attiré un public nombreux  et suscité polémique et animation. 

Tel a été le cas à Essaouira où, lors de la 4ème Session de l’Université Conviviale, la
Direction de l’Architecture a contribué à des dialogues et des prises de position relatives
au devenir de la cité.  Sur la base d’une connaissance effective de ses caractéristiques spa-
tiales, deux expositions d’importance consacrées à l’état de dégradation et aux possibilités
de revitalisation de la médina ont été présentées à cette occasion. 

Tel a été le cas également à Tamesloht, en partenariat avec l’Association “ Tamesloht
2010 ”. Evénement, au village de Tamesloht, à proximité de la Zaouïa, où une rencontre
féconde, qui prolongeait celle organisée en 1998, a été consacrée au thème de “ Culture,
environnement et développement durable ”.

Je ne vous en dirai pas plus car tous ces “ Dialogues sur la Ville ”,  dont vous percevez la
diversité et l’utilité, font actuellement l’objet d’un travail pour la publication, très prochai-
ne, des Actes de ces journées d’étude et de réflexion qui préciseront les perspectives tra-
cées et les projets identifiés. Publications qui bénéficieront d’une large diffusion du
Ministère de l’Aménagement du Territoire, de l’Environnement, de l’Urbanisme et de
l’Habitat. Car c’est en effet d’une politique de dialogues, dans la diversité des participants,
dans le respect mutuel des partenaires, dans la compréhension réelle des problèmes tels
qu’ils sont localement vécus, que l’on peut évoluer. C’est-à-dire que l’on peut, d’une part,
envisager des solutions spécifiques et originales et, d’autre part, assurer la fidélité des réa-
lisations aux projets, grâce au suivi des partenaires locaux qui ont d’emblée été associés
aux préparatifs et au déroulement des journées d’étude et de réflexion. 

C’est pour toutes ces raisons que j’ai décidé de poursuivre et d’étendre à d’autres villes et
à d’autres problèmes d’architecture, tels qu’ils s’expriment dans les lotissements informels,
tels qu’ils s’expriment dans le monde rural, notamment dans le Haut Atlas et le Rif, des dia-
logues de cette nature. Dialogues où, finalement, l’objectif n’est autre que de réconcilier le
citoyen, dans sa dignité de partenaire, avec son cadre bâti et avec l’identité et la mémoi-
re de son espace de vie. 

Défis majeurs et atouts des architectes
Réconcilier le citoyen et la cité est, comme vous le savez, l’un des défis majeurs de ce début
de siècle. Ce n’est, bien entendu, pas un problème spécifiquement architectural. Mais les
architectes peuvent contribuer, avec expérience et efficacité, aux grands chantiers qui sont
engagés au sein du Ministère de l’Aménagement du Territoire, de l’Environnement, de
l’Urbanisme et de l’Habitat. Ils y contribuent déjà mais pourraient, dorénavant le faire plus
intensément par leur connaissance et leur pratique des établissements humains, à des
échelles variées. 
Ils peuvent ainsi apporter un grand nombre de remarques pertinentes et de propositions
judicieuses à des chantiers d’importance, tel celui du Grand Débat National sur
l’Aménagement du Territoire, tel celui de la refonte des textes et des lois en matière de pra-
tiques et de gestion urbaine, et de bien d’autres chantiers encore.

Il en est un, particulier, que vous avez voulu privilégier pour cette 8ème Journée de
l’Architecte, celui justement de “ l’Architecte face à la globalisation ”. Un tel défi revêt,
en effet, une importance particulière, dès lors que nous assistons aujourd’hui à la ten-
dance d’imposer un nouvel ordre économique, régi par une nouvelle Organisation
Mondiale du Commerce et servi par les nouvelles autoroutes de l’information et les
innovations technologiques.

Il y a, à vrai dire, simultanément, deux phénomènes qui en fait sont liés. Celui, d’une part,
d’une mondialisation de l’économie, de la finance. ,etc... et, d’autre part, celui d’une frag-
mentation qu’accompagne une montée de revendications identitaires. Cette situation se
répercute inéluctablement et progressivement sur les établissements humains pour y géné-
rer des effets analogues d’uniformisation sur les villes, sur leurs modes de croissance, sur
leurs banlieues, etc. ...

Et l’on peut effectivement, au sein d’une profession sensible, telle que la vôtre, qui spa-
tialise des pratiques et des relations humaines, se demander comment imaginer des
solutions permettant d’éviter de vivre la globalisation comme une nouvelle forme de
domination, comme un système fermé. Or, par essence votre profession est avant tout
celle de l’ouverture et du dialogue ; qu’il s’agisse du lieu où vous avez une œuvre à
implanter, à imaginer et à concevoir, des matériaux à dominer et à employer ou du
maître d’ouvrage à convaincre et à satisfaire. 

Ainsi, votre profession qui, tout en étant une profession à caractère technique et que
vous veillez à exercer dans les règles de l’art, est en même temps une profession où
l’imagination, la créativité sont constamment en éveil. C’est une profession empreinte
d’une éthique et d’une esthétique. D’une éthique au sens de respect de la loi et du droit
et d’exemplarité d’une droiture morale dans l’orchestration de plusieurs disciplines et
corps de métier. D’une esthétique au sens où vous êtes les garants d’un art de composi-
tion, constamment renouvelé, qui puise dans des sources diversifiées et que menace une
globalisation qui semble inéluctable.

La réponse de l’architecte, “ combattant ” en première ligne face à la globalisation néces-
site, comme vous le faites, une préparation ardue. Ce qui est nécessaire pour comprendre
les véritables enjeux financiers, culturels et identitaires et pour s’apprêter plus à intégrer
la globalisation qu’à la subir.

Je suis persuadé que vous forgerez les orientations vers la constitution d’architectures
contemporaines et d’identité locale, aux différentes phases d’une globalisation annoncée ;
identité qui serait prospective et endogène en même temps. 

C’est dans cette perspective que je souhaite plein succès aux travaux de cette 8ème
“ Journée de l’Architecte ” consacrée au thème de “ l’Architecte face à la globalisation ” en
commémoration du Discours Royal du 14 janvier 1986.



38 39

Dialogues sur les villes
Tel a été le cas à Tanger, en association avec la Fondation “ Tanger Al Madina ” où une
Journée d’Etude et de Réflexion sur le thème de “ Tanger ville de dialogue, Tanger ville de
discorde ” a attiré un public nombreux  et suscité polémique et animation. 

Tel a été le cas à Essaouira où, lors de la 4ème Session de l’Université Conviviale, la
Direction de l’Architecture a contribué à des dialogues et des prises de position relatives
au devenir de la cité.  Sur la base d’une connaissance effective de ses caractéristiques spa-
tiales, deux expositions d’importance consacrées à l’état de dégradation et aux possibilités
de revitalisation de la médina ont été présentées à cette occasion. 

Tel a été le cas également à Tamesloht, en partenariat avec l’Association “ Tamesloht
2010 ”. Evénement, au village de Tamesloht, à proximité de la Zaouïa, où une rencontre
féconde, qui prolongeait celle organisée en 1998, a été consacrée au thème de “ Culture,
environnement et développement durable ”.

Je ne vous en dirai pas plus car tous ces “ Dialogues sur la Ville ”,  dont vous percevez la
diversité et l’utilité, font actuellement l’objet d’un travail pour la publication, très prochai-
ne, des Actes de ces journées d’étude et de réflexion qui préciseront les perspectives tra-
cées et les projets identifiés. Publications qui bénéficieront d’une large diffusion du
Ministère de l’Aménagement du Territoire, de l’Environnement, de l’Urbanisme et de
l’Habitat. Car c’est en effet d’une politique de dialogues, dans la diversité des participants,
dans le respect mutuel des partenaires, dans la compréhension réelle des problèmes tels
qu’ils sont localement vécus, que l’on peut évoluer. C’est-à-dire que l’on peut, d’une part,
envisager des solutions spécifiques et originales et, d’autre part, assurer la fidélité des réa-
lisations aux projets, grâce au suivi des partenaires locaux qui ont d’emblée été associés
aux préparatifs et au déroulement des journées d’étude et de réflexion. 

C’est pour toutes ces raisons que j’ai décidé de poursuivre et d’étendre à d’autres villes et
à d’autres problèmes d’architecture, tels qu’ils s’expriment dans les lotissements informels,
tels qu’ils s’expriment dans le monde rural, notamment dans le Haut Atlas et le Rif, des dia-
logues de cette nature. Dialogues où, finalement, l’objectif n’est autre que de réconcilier le
citoyen, dans sa dignité de partenaire, avec son cadre bâti et avec l’identité et la mémoi-
re de son espace de vie. 

Défis majeurs et atouts des architectes
Réconcilier le citoyen et la cité est, comme vous le savez, l’un des défis majeurs de ce début
de siècle. Ce n’est, bien entendu, pas un problème spécifiquement architectural. Mais les
architectes peuvent contribuer, avec expérience et efficacité, aux grands chantiers qui sont
engagés au sein du Ministère de l’Aménagement du Territoire, de l’Environnement, de
l’Urbanisme et de l’Habitat. Ils y contribuent déjà mais pourraient, dorénavant le faire plus
intensément par leur connaissance et leur pratique des établissements humains, à des
échelles variées. 
Ils peuvent ainsi apporter un grand nombre de remarques pertinentes et de propositions
judicieuses à des chantiers d’importance, tel celui du Grand Débat National sur
l’Aménagement du Territoire, tel celui de la refonte des textes et des lois en matière de pra-
tiques et de gestion urbaine, et de bien d’autres chantiers encore.

Il en est un, particulier, que vous avez voulu privilégier pour cette 8ème Journée de
l’Architecte, celui justement de “ l’Architecte face à la globalisation ”. Un tel défi revêt,
en effet, une importance particulière, dès lors que nous assistons aujourd’hui à la ten-
dance d’imposer un nouvel ordre économique, régi par une nouvelle Organisation
Mondiale du Commerce et servi par les nouvelles autoroutes de l’information et les
innovations technologiques.

Il y a, à vrai dire, simultanément, deux phénomènes qui en fait sont liés. Celui, d’une part,
d’une mondialisation de l’économie, de la finance. ,etc... et, d’autre part, celui d’une frag-
mentation qu’accompagne une montée de revendications identitaires. Cette situation se
répercute inéluctablement et progressivement sur les établissements humains pour y géné-
rer des effets analogues d’uniformisation sur les villes, sur leurs modes de croissance, sur
leurs banlieues, etc. ...

Et l’on peut effectivement, au sein d’une profession sensible, telle que la vôtre, qui spa-
tialise des pratiques et des relations humaines, se demander comment imaginer des
solutions permettant d’éviter de vivre la globalisation comme une nouvelle forme de
domination, comme un système fermé. Or, par essence votre profession est avant tout
celle de l’ouverture et du dialogue ; qu’il s’agisse du lieu où vous avez une œuvre à
implanter, à imaginer et à concevoir, des matériaux à dominer et à employer ou du
maître d’ouvrage à convaincre et à satisfaire. 

Ainsi, votre profession qui, tout en étant une profession à caractère technique et que
vous veillez à exercer dans les règles de l’art, est en même temps une profession où
l’imagination, la créativité sont constamment en éveil. C’est une profession empreinte
d’une éthique et d’une esthétique. D’une éthique au sens de respect de la loi et du droit
et d’exemplarité d’une droiture morale dans l’orchestration de plusieurs disciplines et
corps de métier. D’une esthétique au sens où vous êtes les garants d’un art de composi-
tion, constamment renouvelé, qui puise dans des sources diversifiées et que menace une
globalisation qui semble inéluctable.

La réponse de l’architecte, “ combattant ” en première ligne face à la globalisation néces-
site, comme vous le faites, une préparation ardue. Ce qui est nécessaire pour comprendre
les véritables enjeux financiers, culturels et identitaires et pour s’apprêter plus à intégrer
la globalisation qu’à la subir.

Je suis persuadé que vous forgerez les orientations vers la constitution d’architectures
contemporaines et d’identité locale, aux différentes phases d’une globalisation annoncée ;
identité qui serait prospective et endogène en même temps. 

C’est dans cette perspective que je souhaite plein succès aux travaux de cette 8ème
“ Journée de l’Architecte ” consacrée au thème de “ l’Architecte face à la globalisation ” en
commémoration du Discours Royal du 14 janvier 1986.
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Introduction
Depuis l’avènement du Gouvernement d’alternance et la mise en place d’un Département minis-
tériel qui regroupe en son sein les principaux domaines concernant les établissements humains, les
rencontres et les relations avec le corps des architectes ont été nombreuses et fructueuses. 
En effet, c’est en commun que nous avons célébré, le 14 janvier 1999, la commémoration du Discours
Royal, adressé au corps des architectes, par le Souverain défunt, Sa Majesté Le Roi Hassan II, que
Dieu L’ait en Sa Sainte Miséricorde, le 14 janvier 1986 à Marrakech. Six mois après cette célébration
en commun, j’avais le plaisir de recevoir les membres, nouvellement élus à l’époque, du Conseil
National de l’Ordre des Architectes. Je leur avais fait part du sentiment de satisfaction, unanime-
ment partagé, quant à l’esprit de responsabilité et à la qualité d’organisation dans lesquels s’étaient
déroulées les élections. De même, je les avais assuré de l’entière disponibilité du Ministère de
l’Aménagement du Territoire, de l’Environnement, de l’Urbanisme et de l’Habitat, à œuvrer de
concert avec l’Ordre National des Architectes et à soutenir l’ensemble des actions prioritaires qu’il
s’apprêtait à engager au service de l’architecture et du développement national.
Depuis l’an dernier, le 14 janvier restera non seulement, dans les mémoires et dans l’histoire, comme
la date de la commémoration du Discours Royal de Marrakech, mais également comme la date de
l’inauguration, par Sa Majesté Le Roi Mohamed VI, du nouveau bâtiment de l’Ecole Nationale
d’Architecture à Rabat. Inauguration qui venait confirmer la Haute Sollicitude Royale portée à l’ar-
chitecture, des conditions de son apprentissage à celles de son exercice professionnel.  
Le 15 janvier 2000 a été ainsi l’occasion, pour nous tous, architectes et département de
tutelle, de célébrer ensemble ces deux événements. Evénements advenus le même jour, à
quinze ans d’écart et dont la conjonction a été profondément vécue comme le signal d’une
nouvelle impulsion donnée par le Souverain. Nouvelle impulsion exprimée dans le baptê-
me, en quelque sorte, de l’Ecole Nationale d’Architecture et dans l’octroi d’une légitimité,
dès lors incontestable, du Conseil National de l’Ordre National des Architectes. Conseil
National dont tous les membres ont été confirmés par les dahirs royaux dans leurs nou-
velles fonctions et responsabilités vis-à-vis de la profession.

Refondation de la profession
Nous ne pouvions donc, à cette occasion, que nous réjouir de cette refondation, tant
attendue, de l’Ordre National des Architectes. Refondation qui allait lui permettre,
après une période de turbulences, de se consacrer entièrement aux nobles objectifs
destinés à améliorer l’image de la profession et à mieux fixer les conditions d’un exer-
cice professionnel au service du développement national. C’est d’ailleurs le travail en
cours, en étroite collaboration avec le Ministère et qui porte sur des aspects fonda-
mentaux. Aspects juridiques qui conditionnent l’exercice de la profession. 

Message de Monsieur Mohamed ELYAZGHI, Ministre de l’Aménagement du Territoire, de l’Environnement,
de l’Urbanisme et de l’Habitat, adressé au Conseil National des Architectes à l’occasion de la “Journée de
l’Architecte ” organisée à Casablanca, le 14 janvier 2001 et célébrant la commémoration du Discours Royal,
adressé aux architectes le 14 janvier 1986.

á`jæWƒdG áÄ`j¡dG ¤EG á¡LƒŸG ¿Éµ°SE’Gh Òª©àdGh áÄ«ÑdGh »æWƒdG ÜGÎdG OGóYEG ôjRh ,»ZRÉ«dG óªfió`«°ùdG ádÉ°SQ
kGó`j∏îJ 2001 ôjÉæj 14 ïjQÉàH ,AÉ°†`jÑdG QGódÉH º¶æŸG z …QÉª©ŸG ¢Sóæ¡ŸG { Ωƒj áÑ°SÉæÃ ÚjQÉª©ŸG Ú°Sóæ¡ª∏d

. 1986 ôjÉæj 14 Ωƒj ÚjQÉª©ŸG Ú°Sóæ¡ŸG ¤EG ¬LƒŸG »eÉ°ùdG »µ∏ŸG ÜÉ£ÿG iôcòd

IOÉ°ùdGh äGó`j°ùdG äGô°†M ¢ù`jFôdG …ó`j°S

Ëó≤J

,á`jfÉ°ùfE’G äÉ°ù°SDƒŸÉH ≈æ©J »àdG äÉYÉ£≤dG ºgCG º°†J IQGRh çGóMEGh ÜhÉæàdG áeƒµM ∫ƒ∏M òæe

14 Ωƒj πµ°T ,Gòµgh ,ÚjQÉª©ŸG Ú°Sóæ¡ŸG ICÉ`jg ™e ájó› äÉbÓY äóWƒJh äGAÉ≤∏dG äOó©J

∂∏ŸG ádÓL ¬d QƒØ¨ŸG ¬¡Lh …òdG »eÉ°ùdG »µ∏ŸG ÜÉ£ÿG iôcòH É©`jªL »Øàëæd áÑ°SÉæe 1999 ôjÉæj

.¢ûcGôÃ 1986 ôjÉæj 14 Ωƒj ÚjQÉª©ŸG Ú°Sóæ¡ŸG ICÉ`j¡d ÊÉãdG ø°ù◊G

¢ù∏ÛG AÉ°†YCG ∫ÉÑ≤à°SÉH Éfó©°S ,∫ÉØàM’G Gòg ≈∏Y §≤a ô¡°TCG áà°S Qhôe ó©H ,1999Rƒ`jdƒj 17 ïjQÉJ ‘h

¢Uƒ°üîH ÉæMÉ`jJQG º¡d ÉæjóHCG å`jM ,ÉãjóM º¡HÉîàfG ” øjòdG ÚjQÉª©ŸG Ú°Sóæ¡ŸG ICÉ`j¡d »æWƒdG

πeÉc øY áÑ°SÉæŸG √ò¡H ÉfÈY Éªch .á`jHÉîàf’G á`j∏ª©dG É©ÑW øjò∏dG º`j¶æàdG IOƒLh á`jdhDƒ°ùŸG ìhQ

,ICÉ`j¡dG √òg ™e ∑Î°ûŸG πª©∏d ¿Éµ°SE’Gh Òª©àdG h áÄ`jÑdGh »æWƒdG ÜGÎdG OGóYEG IQGRh OGó©à°SG

‘ ∂dòc áªgÉ°ùŸGh ájQÉª©ŸG á°Sóæ¡dG iƒà°ùe øe ™aôdG ¤EG ±ó¡J »àdG äGQOÉÑŸG πc º`jYóJh

.á`jæWƒdG á`jªæàdG

»µ∏ŸG ÜÉ£ÿG ó`j∏îàd áÑ°SÉæe §≤a ¢ù`jd IôcGòdGh ïjQÉàdG ‘ kÉî°SGQ ôjÉæj 14 Ωƒj π¶`j°S h ,Gòg

ô≤ŸG Ú°TóàH ¢SOÉ°ùdG óªfi ∂∏ŸG ádÓ÷G ÖMÉ°U ¬`ja π°†ØJ …òdG Ωƒ`jdG ,∂dòc πH ,¢ûcGôÃ

Gó`jcCÉJ ¬JGP óM ‘ Èà©j …òdG Ú°TóàdG Gòg ,•ÉHôdÉH ájQÉª©ŸG á°Sóæ¡∏d á`jæWƒdG á°SQóª∏d ójó÷G

.á`j∏©ØdG É¡à°SQÉ‡ ±hôX ≈àM É¡æ`j≤∏J •hô°T øe GAóH ,ájQÉª©ŸG á°Sóæ¡∏d ¬àdÓL ¬`jdƒj …òdG ΩÉªàgÓd

Ωƒ`jdG ¢ùØf ‘ É©bh øjò∏dG ÚKó◊G øjòg ó`j∏îàd É©`jªL Éæd áÑ°SÉæe ,2000 ôjÉæj 14 Ωƒj πµ°T ó≤d

á`jµ∏ŸG á©aódG ≈∏Y ∫ój É‰EÉa A»°T ≈∏Y øeGõàdG Gòg ∫O ¿EGh .øeõdG øe áæ°S ô°ûY á°ùªN ¥QÉØH

±ôW øe ájQÉª©ŸG á°Sóæ¡∏d á`jæWƒdG á°SQóŸG Ú°TóJ ,∫ƒ≤dG í°U ¿EG ,É¡æY ÈY á©aódG √òg ,Iójó÷G

,ÊÉãdG ø°ù◊G ∂∏ŸG ¬d QƒØ¨ŸG ádÓL øe áÑZôH É¡FÉ°ûfEG ó©H áæ°S ¿hô°ûY ,¢SOÉ°ùdG óªfi ∂∏ŸG ádÓL

ôFÉ¡¶H É`jª°SQ É¡`j∏ã‡ Ú`j©àH ÚjQÉª©ŸG Ú°Sóæ¡ª∏d á`jæWƒdG ICÉ`j¡dG ≈∏Y á∏eÉµdG á`jYô°ûdG AÉØ°VEGh

.á`jæ¡ŸG º¡JÉ`jdhDƒ°ùe πª–h Iójó÷G º¡eÉ¡Ã ΩÉ`j≤dG º¡d ∫ƒîj Ú`j©J ,á`jµ∏e

áæ¡ª∏d ójóL ¢ù`«°SCÉJ

Gòg ,ÉgQÉ¶àfG ∫ÉW »àdG ,ICÉ`«¡dG √ò¡d ójó÷G ¢ù`j°SCÉàdÉH ÉæJOÉ©°S øY ÒÑ©àdG ’EG áÑ°SÉæŸG √ò¡H Éæ©°ùj ’

Ú°ù– É¡fCÉ°T øe »àdG á∏`jÑædG ±GógC’G ≥`j≤– ¤EG ¬LƒàdG ,ôKƒàdG É¡©ÑW IÎa ó©H É¡d ∫ƒN ¢ù`j°SCÉàdG

 .á`jæWƒdG á`jªæàdG áeóN ‘ á`jæ¡e á°SQÉ‡ •hô°T åjó–h ≥`jbóJ ™e ÚæWGƒŸG ô¶f ‘ áæ¡ŸG IQƒ°U

“ Dialogues sur la ville : Ethique et démocratie ” z á«WGô≤ÁódGh äÉ«bÓNC’G : áæjóŸG ∫ƒM äGQGƒM {
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Aspects organisationnels, notamment d’une représentation élargie d’institutions régionales
et locales, du Ministère et de l’Ordre des Architectes, partout où la citoyenneté l’exige. 
Comme vous le savez, la célébration du 15 janvier 2000, organisée également en commun,
s’était faite sur le thème de l’architecture et de l’architecte face à la mondialisation. Cela
avait permis d’engager la réflexion, dans une approche prospective, pour prendre la mesu-
re d’un nouveau défi majeur. Réflexion destinée également à identifier les moyens adé-
quats pour relever ce défi, notamment au plan économique et à celui de la pratique pro-
fessionnelle confrontés, à terme, à une forte concurrence internationale du fait de l’appli-
cation progressive des accords de l’Organisation Mondiale du Commerce.
C’est ce à de telles réflexions de fond que le Conseil National de l’Ordre des Architectes s’est
immédiatement attelé. Le Ministère de tutelle étant alors parfaitement rassuré quant à la qua-
lité des réflexions engagées par votre profession et ses représentants légitimes. Réflexions
consacrées tant à l’actualisation des structures et des réseaux régionaux que sur la nature et
l’ampleur des défis à relever. La meilleure preuve en est l’organisation de cette “ Journée de
l’Architecte ”, par l’Ordre National qui a pris en main la destinée de la profession.
Première “ Journée de l’Architecte ” organisée à l’aube du XXIème siècle et que vous avez
placée sous un thème dont le choix et la portée honorent toute la profession: celui de
“ l’Ethique pour une pratique professionnelle rénovée ”. C’est justement sur certains
aspects, ayant trait à la citoyenneté et à la culture qui sont au fondement même de
toute éthique et dont vous n’êtes pas sans mesurer l’importance, que je voudrais m’ar-
rêter un instant. 

Citoyenneté et culture
Dialogues sur la ville

Comme vous le savez, la célébration du 14 janvier 1999 s’était faite sur le thème de
“ Dialogues sur la ville “. J’avais alors proposé que la commémoration du Discours
Royal de Marrakech soit étendue dans l’espace et dans le temps. Il s’agissait là, non seu-
lement d’une rupture avec les pratiques antérieures qui prévalaient et réduisaient souvent
l’événement à une seule journée de commémoration. Mais il s’agissait également aussi de la
conviction qu’il était plus utile, plus prometteur, d’initier un travail qui allait, progressi-
vement, se prolonger à de nombreuses villes et régions de notre pays. C’est dans cette
perspective que j’avais donné des instructions à la Direction de l’Architecture et que les
“ Dialogues sur la ville ” se sont enrichis grâce aux débats élargis à des spécificités
locales et régionales.
Ainsi les “ Dialogues sur la ville ”, centrés justement sur la citoyenneté, c’est-à-dire sur
les rapports qu’entretiennent la cité et les citoyens, ont permis de fédérer des bonnes
volontés dans différentes villes et régions; telles, par exemple, Tanger, Tamesloht,
Tétouan et Chefchaouen. Ces “ Dialogues sur la ville ” ont, dans chaque cas, été organi-
sés de manière conjointe avec des groupements associatifs, tels “ Tanger Al Madina ”,
“ Tamesloht 2010 ”, “ Tétouan Asmir ”, “ Rif Al Andalous ”, etc...
Les actions communes qui ont ainsi été initiées, se sont avérées conformes aux souhaits de
notre Souverain qui a conféré une importance primordiale à l’action communautaire et à la
solidarité. D’ailleurs votre profession a accompagné cette quête expérimentale depuis le 14 jan-
vier 1999, date du coup d’envoi de ces “ Dialogues sur la ville ” jusqu’aux dernières journées
d’étude et de réflexion, organisées dans ce cadre, les 24 et 25 novembre dernier à Chefchaouen. 

ÖfGƒ÷G É¡æ`jH øe ôcòf á`j°SÉ°SCG ÖfGƒL ∫ƒM IQGRƒdG ™e ≥`j°ùæàH É`jdÉM ádhòÑŸG Oƒ¡÷G ô°ùØj Ée Gògh

á`j∏ÙG äÉ°ù°SDƒª∏d πª°TCG Ó`jã“ º¡J »àdG á`jª`j¶æàdG ÖfGƒ÷Gh áæ¡ŸG √òg á°SQÉ‡ ôWDƒJ »àdG á`jfƒfÉ≤dG

 .á≤◊G áæWGƒŸG äÉeõ∏à°ùe É¡`jYóà°ùJ ÉªæjCG áÄ`j¡∏d h IQGRƒ∏d á©HÉàdG ájƒ¡÷Gh

¢Sóæ¡ŸG { : ƒg 2000 ôjÉæj 15 Ωƒj ∑Î°ûŸG ÉædÉØàMG ´ƒ°Vƒe Qƒfi ¿Éc ,É©`«ªL ¿ƒª∏©J Éªch

,iÈµdG äÉjóëàdG ≈∏Y ,á`j∏Ñ≤à°ùe áHQÉ≤e ‘ ,±ƒbƒ∏d á°UôØdG ™`jªé∏d ìÉJCG É‡ z áŸƒ©dGh …QÉª©ŸG

ó`j©°üdG ≈∏Y AGƒ°S äÉjóëàdG √òg á¡LGƒŸ áÑ°SÉæŸG πFÉ°SƒdÉH ∞jô©àdG ¤EG ∂dòc ÒµØàdG ¬LƒJ óbh

äÉ`jbÉØJ’ »éjQóàdG ≥`jÑ£àdG ¿ÉHEG ájƒb á`jdhO á°ùaÉæe ÉªàM ±ô©à°S »àdG á`jæ¡ŸG á°SQÉªŸG hCG …OÉ°üàb’G

.IQÉéà∏d á`jŸÉ©dG áª¶æŸG

á`j°UƒdG IQGRƒdG ¿CÉªW É‡ ájôgƒ÷G ™`j°VGƒŸG √òg πãÃ ΩÉªàg’G ÚjQÉª©ŸG Ú°Sóæ¡ŸG ICÉ`jg äCÉJQG óbh

»eôJ »àdG äÉeÉªàg’G √òg .¿ƒ`jYô°ûdG Égƒ∏ã‡h ºµàæ¡e É¡aô©J »àdG äÉeÉªàg’G iƒà°ùe ¢üîj Éª`ja

OÉ©HCGh á©`jÑW ójó– ¤EG iôNCG á¡L øeh ,ájƒ¡÷G äÉµÑ°ûdGh πcÉ`j¡dG åjó– ¤EG á¡L øe

±ôW øe z …QÉª©ªdG ¢Sóæ¡ŸG Ωƒj { Ωƒ`jdG Gòg º`j¶æJ ∂dP ≈∏Y ∫Éãe ø°ùMCGh .á°VhôØŸG äÉjóëàdG

.áæ¡ŸG √òg Ò°üe É¡≤JÉY ≈∏Y äòNCG »àdG á`jæWƒdG ICÉ`j¡dG

¬Yƒ°VƒŸ ójó°ùdG ºcQÉ`jàNGh øjô°û©dG h óMGƒdG ¿ô≤dG ôéa º¶æj …QÉª©e Ωƒj ∫hCG ƒ¡d Ωƒ`jdG Gòg ¿EG

äÉ`jbÓNC’G √òg ¿ƒµdh .z Ióéà°ùe á`jæ¡e á°SQÉ‡ πLG øe äÉ`«bÓNCG { : ƒgh ’CG πµc áæ¡ª∏d ±ô°T

ºàfCG »àdG ÖfGƒ÷G √òg ≈∏Y ágôH ∞bCG ¿CG ‹ Gƒëª°SG ,áaÉ≤ãdGh áæWGƒŸG øe ÉªàM É¡FOÉÑe óªà°ùJ

 .É¡à`jªgCG ióÃ º∏Y ≈∏Y

áaÉ≤ãdGh áæWGƒŸG

áæjóŸG ∫ƒM äGQGƒM

ÉæMÎbG å`jM z áæjóŸG ∫ƒM äGQGƒM { QÉ©°T â– 1999 ôjÉæj 14 AÉØàMG ´ƒ°Vƒe ¿Éc ¿ƒª∏©J Éªc

¢ù`jd ôeC’G ≥∏©àj Éægh ,¿ÉeõdGh ¿ÉµŸG ‘ Ó°SÎ°ùe ¢ûcGôÃ …ƒdƒŸG ÜÉ£ÿG ó`j∏îJ ¿ƒµj ¿CG ∑GòfBG

‘ É¡H AÉØàM’G ¤EG IôgÉ¶àdG √òg ó`j∏îJ ô°üëfG Ée ÉÑdÉZ »àdG áØdÉ°ùdG äÉ°SQÉªŸG ™e á©`j£≤H §≤a

¿óe IóY πª°ûj Qƒ£àe πªY ‘ ´hô°ûdG óYGƒdGh ó`jØŸG øe ¬fCÉH ÉæYÉæàb’ ∂dòc πH ,óMGh Ωƒj

AÉ````æZE’ ájQÉª©ŸG á°Sóæ¡dG ájôjóŸ ÉæJÉª`j∏©J √É````éJ’G Gòg ‘ â`j£YCG óbh .ÉææWh øe äÉ¡Lh

.IOó©àŸG ájƒ¡÷Gh á`j∏ÙG äÉ`j°Uƒ°üÿG º¡J á©°Sƒe äGAÉ≤d π°†ØH z áæjóŸG ∫ƒM äGQGƒëdG {

¬àæjóÃ øWGƒŸG äÉbÓYh áæWGƒŸG ÇOÉÑe ≈∏Y äõµJQG »àdG áæjóŸG ∫ƒM äGQGƒ◊Éa Gòµgh

äGAÉ≤d ô°ü◊G ’ ∫ÉãŸG π`jÑ°S ≈∏Yh .äÉ¡÷G h ¿óŸG ∞∏àfl ‘ áæ°ù◊G äGOGQE’G AGƒàMG øe âæµe

™e ≥`j°ùæàH áæjóŸG ∫ƒM äGQGƒ◊G √òg âª¶f óbh ,πàcEG âjBGh ¿hÉ°ûØ°Th ¿Gƒ£Jh âMƒ∏°üeÉJh áéæW
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Aspects organisationnels, notamment d’une représentation élargie d’institutions régionales
et locales, du Ministère et de l’Ordre des Architectes, partout où la citoyenneté l’exige. 
Comme vous le savez, la célébration du 15 janvier 2000, organisée également en commun,
s’était faite sur le thème de l’architecture et de l’architecte face à la mondialisation. Cela
avait permis d’engager la réflexion, dans une approche prospective, pour prendre la mesu-
re d’un nouveau défi majeur. Réflexion destinée également à identifier les moyens adé-
quats pour relever ce défi, notamment au plan économique et à celui de la pratique pro-
fessionnelle confrontés, à terme, à une forte concurrence internationale du fait de l’appli-
cation progressive des accords de l’Organisation Mondiale du Commerce.
C’est ce à de telles réflexions de fond que le Conseil National de l’Ordre des Architectes s’est
immédiatement attelé. Le Ministère de tutelle étant alors parfaitement rassuré quant à la qua-
lité des réflexions engagées par votre profession et ses représentants légitimes. Réflexions
consacrées tant à l’actualisation des structures et des réseaux régionaux que sur la nature et
l’ampleur des défis à relever. La meilleure preuve en est l’organisation de cette “ Journée de
l’Architecte ”, par l’Ordre National qui a pris en main la destinée de la profession.
Première “ Journée de l’Architecte ” organisée à l’aube du XXIème siècle et que vous avez
placée sous un thème dont le choix et la portée honorent toute la profession: celui de
“ l’Ethique pour une pratique professionnelle rénovée ”. C’est justement sur certains
aspects, ayant trait à la citoyenneté et à la culture qui sont au fondement même de
toute éthique et dont vous n’êtes pas sans mesurer l’importance, que je voudrais m’ar-
rêter un instant. 

Citoyenneté et culture
Dialogues sur la ville

Comme vous le savez, la célébration du 14 janvier 1999 s’était faite sur le thème de
“ Dialogues sur la ville “. J’avais alors proposé que la commémoration du Discours
Royal de Marrakech soit étendue dans l’espace et dans le temps. Il s’agissait là, non seu-
lement d’une rupture avec les pratiques antérieures qui prévalaient et réduisaient souvent
l’événement à une seule journée de commémoration. Mais il s’agissait également aussi de la
conviction qu’il était plus utile, plus prometteur, d’initier un travail qui allait, progressi-
vement, se prolonger à de nombreuses villes et régions de notre pays. C’est dans cette
perspective que j’avais donné des instructions à la Direction de l’Architecture et que les
“ Dialogues sur la ville ” se sont enrichis grâce aux débats élargis à des spécificités
locales et régionales.
Ainsi les “ Dialogues sur la ville ”, centrés justement sur la citoyenneté, c’est-à-dire sur
les rapports qu’entretiennent la cité et les citoyens, ont permis de fédérer des bonnes
volontés dans différentes villes et régions; telles, par exemple, Tanger, Tamesloht,
Tétouan et Chefchaouen. Ces “ Dialogues sur la ville ” ont, dans chaque cas, été organi-
sés de manière conjointe avec des groupements associatifs, tels “ Tanger Al Madina ”,
“ Tamesloht 2010 ”, “ Tétouan Asmir ”, “ Rif Al Andalous ”, etc...
Les actions communes qui ont ainsi été initiées, se sont avérées conformes aux souhaits de
notre Souverain qui a conféré une importance primordiale à l’action communautaire et à la
solidarité. D’ailleurs votre profession a accompagné cette quête expérimentale depuis le 14 jan-
vier 1999, date du coup d’envoi de ces “ Dialogues sur la ville ” jusqu’aux dernières journées
d’étude et de réflexion, organisées dans ce cadre, les 24 et 25 novembre dernier à Chefchaouen. 
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Et cet accompagnement témoigne de l’intérêt que vous accordez à la citoyenneté et à
toutes les valeurs qu’elle incorpore. Cette démarche de dialogue a été d’ailleurs amplement
illustrée par la présence nombreuse et la participation effective des architectes tout au
long des Ateliers et Forums organisés par ce Département dans le cadre du Débat sur
l’Aménagement du Territoire, destiné à renforcer et à approfondir l’unité nationale.

Culture et développement

D’autre part, à la lumière du Discours Royal de janvier 1986, discours fondé sur la primau-
té de la dimension humaine et de la culture, votre profession a décidé, à l’unanimité, d’en
faire la “ Charte des architectes ” et du 14 janvier, la “ Journée de l’Architecte ”. Tout cela
témoigne du statut croissant que votre profession n’a cessé d’accorder à la culture et à
l’importance particulière que vous lui donnez aujourd’hui, à travers le thème de l’éthique,
qui suppose, notamment, l’appartenance à une même culture. Cela témoigne également de
l’ouverture de votre profession à d’autres horizons, dans la mesure où le monde entier
considère aujourd’hui la culture comme indispensable au développement.

Ethique et démocratie
Nous sommes, comme vous pouvez le constater, dans un cas de figure où tous les véritables
fondements d’une démocratie sont posés : citoyenneté, culture, éthique, etc... En fait, cela
n’a rien d’étonnant car dans le domaine de l’architecture qui produit l’espace social, le
cadre de vie, ces fondements sont justement à la base de la réconciliation du citoyen avec
la cité. A ce sujet, qu’il me soit permis de prendre, à titre de réflexion analogue, ce constat
du Discours Royal prononcé à l’occasion de l’ouverture de la session d’automne du
Parlement. Je cite: “ Est-ce donc une fatalité pour nous que la pratique démocratique saine
soit un rêve gâché ou un mirage trompeur ? ”
Par sa définition même, votre profession qui met en œuvre un savoir, un savoir-faire, une
technicité et une créativité, peut apporter des réponses chargées d’espoir à une telle interro-
gation. Cela, bien entendu, exige, comme vous avez invité à y réfléchir, “ une éthique pour
une pratique professionnelle rénovée ”, dont vous avez fait le thème de cette rencontre.
Votre profession est, de par sa nature, au croisement de nombreuses disciplines, au plan
conceptuel et au croisement d’une grande diversité d’intervenants, au plan professionnel.
Elle est, de fait, en première ligne face à de nombreux défis qui traversent aujourd’hui
toute société. Défis qui opposent l’éthique à l’immoralité, la transparence à l’opacité, la
culture à l’ignorance, la créativité à la pensée unique, la citoyenneté à l’exclusion, l’iden-
tité à l’amnésie, l’urbanité au chaos, l’héritage millénaire au défi planétaire, etc.
Puissent les réponses des architectes à de tels défis, à de tels problèmes - qui ne peuvent
être éludés -, contribuer à l’esquisse d’orientations nouvelles propices à la coexistence spa-
tiale et sociale, à l’épanouissement des citoyens au sein de leur cité. En formulant ce vœu,
je souhaite plein succès aux travaux de cette nouvelle “ Journée de l’Architecte ” organi-
sée en commémoration du Discours Royal du 14 janvier 1986.
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illustrée par la présence nombreuse et la participation effective des architectes tout au
long des Ateliers et Forums organisés par ce Département dans le cadre du Débat sur
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témoigne du statut croissant que votre profession n’a cessé d’accorder à la culture et à
l’importance particulière que vous lui donnez aujourd’hui, à travers le thème de l’éthique,
qui suppose, notamment, l’appartenance à une même culture. Cela témoigne également de
l’ouverture de votre profession à d’autres horizons, dans la mesure où le monde entier
considère aujourd’hui la culture comme indispensable au développement.

Ethique et démocratie
Nous sommes, comme vous pouvez le constater, dans un cas de figure où tous les véritables
fondements d’une démocratie sont posés : citoyenneté, culture, éthique, etc... En fait, cela
n’a rien d’étonnant car dans le domaine de l’architecture qui produit l’espace social, le
cadre de vie, ces fondements sont justement à la base de la réconciliation du citoyen avec
la cité. A ce sujet, qu’il me soit permis de prendre, à titre de réflexion analogue, ce constat
du Discours Royal prononcé à l’occasion de l’ouverture de la session d’automne du
Parlement. Je cite: “ Est-ce donc une fatalité pour nous que la pratique démocratique saine
soit un rêve gâché ou un mirage trompeur ? ”
Par sa définition même, votre profession qui met en œuvre un savoir, un savoir-faire, une
technicité et une créativité, peut apporter des réponses chargées d’espoir à une telle interro-
gation. Cela, bien entendu, exige, comme vous avez invité à y réfléchir, “ une éthique pour
une pratique professionnelle rénovée ”, dont vous avez fait le thème de cette rencontre.
Votre profession est, de par sa nature, au croisement de nombreuses disciplines, au plan
conceptuel et au croisement d’une grande diversité d’intervenants, au plan professionnel.
Elle est, de fait, en première ligne face à de nombreux défis qui traversent aujourd’hui
toute société. Défis qui opposent l’éthique à l’immoralité, la transparence à l’opacité, la
culture à l’ignorance, la créativité à la pensée unique, la citoyenneté à l’exclusion, l’iden-
tité à l’amnésie, l’urbanité au chaos, l’héritage millénaire au défi planétaire, etc.
Puissent les réponses des architectes à de tels défis, à de tels problèmes - qui ne peuvent
être éludés -, contribuer à l’esquisse d’orientations nouvelles propices à la coexistence spa-
tiale et sociale, à l’épanouissement des citoyens au sein de leur cité. En formulant ce vœu,
je souhaite plein succès aux travaux de cette nouvelle “ Journée de l’Architecte ” organi-
sée en commémoration du Discours Royal du 14 janvier 1986.
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